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AVIS AU LECTEUR. 

CET Ecrk vient Je tomSer entre nos.Jmins, eft an det* 
premiers qui ait été fait fur les Convulfions» comme on le 
voie par la date qui eft du mois de Décembre dernier: Quand il a 
été compofc, on n'avoit point encore vit dans les ComnjUionnat. 
res de ces opérations extraordinaires qui furpàffent les forces de la 
nature , comme on en a vû depuis dans la Nizette & dans quelques 
autres : c'dVcc qui. a fait qiidn n'y fort guércs dey bornes de la 
nature > pour rendre raifon d'e bien des cnofes qui ne paroilTenc 
excnu>rdinaires qu^à ceux qui n?onc point aflèz réfléchi fur les for- 
ces de la nature, & âir ce: que aous en raportent ceux qui ont £dc 
une^tnde particulière de <e qqIrCQMemeipes i^pûercK'^ D^aUleors 
tout homme fenfé conviendra: que poor rendre compte d^èvene* 
mens femblables à ceux dont nous fommes témoins , d^une manière 
qui puilTc faire imprelîion fur des efprits raifonnables , il faut avoir 
épuifé , pourainfi dirc,fc naturel , avant que d'en venir au furna» 
turel. La juftice., la. netteté & la modération ave(^ldquelles fAuteyt 
étees OÛbrvafîons* a traité' ce fujet, font délirer qu'il s^apUque à 
Texamen de ce qu'ail peut y avoir de fîicnaturerdans les Convulflons>- 
& du principe qui le. produit : car €^^<^n$eifu^ <^^i^5'P^^-^ 
connoître comme rcmyre de Dieu tè qui en porte le' vérltablé ca»- 
radlére , il ne Teft pas moins d'attribuer à la divinité ce qui répugne 
à foQ elTcnce & à icis divuis attributs : êc dans l'examen de feitibla* 
bles Queftions on ne peut trop faire d'attehtion" à ces avis fi împor-' 
tans ae T Apôtre : Àfes frères ne fitez point des eufans pour vous laijfer- 
êMéuhte par rhnprejfum des fins ; maïs fife» des enfans pwrétre fans 
0Îgnmr ^ fim ma^ ; ^ foïez fages ^prudem mmm des bomnep 
farfiiits y qui jugent de cent félon les régies de la vérité & de 
l'ageCTe : Gardez-vom fur. tout âé donner lieu entrée au diab/e par- 
une conduite peu conforme à la Loi de Dieiif tuât- régies £igOr 
ment établies par nos Feres. 
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OBSERVATIONS 

V su R L- ORIGINE 

ET LE P R O G RÉ S 

DES CONVULSIONS. 

. ■ • • • . .. . • 

QVl ONT COMMENCE' AU CIMETIERE' 

de faine Médard . - 

Oi tom m<mtre qitellis fittt des effets natttftls ^ qui 
rien n oblige de les regarder comme divines* 

t • • 

COMME l*oa plie aujourd'hui beaucoup à/s ponvuUîons t 8c que 
"je me trouve d*an fendra^nt fort difTerent de céloi de quelques per- 
fonnes de mérite , )e me fuis déterminé à mettre par écrit les Obfcr- 
vations que j'ai faites fur cette matière , qui ne m|cft guéres fortie de l'efprit 
depuis près de dtx-lmit mois. * Je l*ai lait <fans une forme qui pourra parof- ' « y^cm ctA 
trc extraordinaire , y faifant comme rHiftoire des dHFAenttt réflexions que ^^^^^ ^ 
j'ai faites fdon les cvcncmcns , & des degrés par où j'ai pnffé pour me con- 
vaincre qu'il n'y avoit rien de miraculeux dans ces effets extraordinaires qui 
frapoienc tant, de pafonœs. J'ai eu principalement eo vûe de me juftifier à 
nioi-mcme que je n'avois pas tort dans la manière dont je pcnfois fur cela * & 
je n'ai point du tout penfé à rendre public cet Ecrit ; s'il le devient , pcut- 
étte concribuera-t-il à ouvrir les yeux à bien des pîrfonnes i qui fe font plutôt 
lùflïSes entialner par autorité que par railbn > dms l'opinion coroiQÙne que ock 
Çonvulfîons , que l'on n'a du regarder communément que comme des acddcoK 

mturels , ont été des opérations (lunatureUes & miracukufo» 

' . ' • ■ ■ 

. Je luis très-perfuadé qu'il s'cft fait au Tombnu de Monficur Paris & par 
ion intereeffion des miracles très-certains ; ce n'eft proprement que l'aniiée det- 
niere ( 1731. ) que i'ai commencé à en être bien convaincu } jufqu'alors {e 
ne fçavois que penfer : je n'avois garde de contredire ce que j'en entendoisdi- 
n i je ne doutois pas même qu'il ne pût y avoir des j^uérifons qui ctoicnt 
de vra» miracles, 8c qu'il étoit difficile de prouver qui le fuffent : matsteifr * 
ne ten*éiDis point informé des 6it$ affez éxaâement & que je ne les enten- 
àois acDMtr qqe de vive voix t & coujoivi avec quelque variatioa dvtf.lç) 
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•iréonffafifSî ',5t^cmeurois en fnfpîn?. Ce qui me t!n-dè cette fufpenfîon fat" 
h leâure do Piocès-verbnux de Monfîcur Thomalîin cfui me furent commu— 
niqla^. Le» quatre premiers miracles qui en font Yohftt me parurent hors de 
toute tnetntç^ & je ne. fir point dé difficulté d« dh« dis-lors que fi- on pou- 
voit les conteftcr, je ne croYoi» pu. que Ton pur foutenir aucune des canoni*-- 
fetions qui fç font faites i Rome depuis deux flécles, & qui ne font pas fi»-- 
dées (iitf des ^ùncfej injeus^ (N^çs ni plus; - /• 

irn. 

' ' • £^ V . . ï -j - ; ' . . - 
' It • .1 bien d'op^ dnik lôrtefde miracles pir ITprercefîÔD dS M&ih- 
fieur Paris , les uns ont été fois ConvulHons , les autres ôm été acoômpagnés- 

dc ConvuMions j fl ne peut y aVoir de difficuit(? par raport aux premiers , foit: 
qu'ils aient été opérés fubucracnt ou qu'ils l'aient été par dccrés , Dieu eft' 
maître dé la manière donc, il Iù»-pktt-d*opeier fisr.iki^lles» & reCTentHl^ 
de fçavoir que ce font des gucrifons de maladies qui font natureUeaNnt bctt» 
r^ks , comme dés paraVyTies invercrécs , &rc. Ort doit benic Dieu <|alentope#' 
rc ug grand nonobce de tels gouc glorifier fon Serviteur. 

*■•"**•••••» > .'. .. 

Kin. 

Les douleurs que quelques perfonnes guéries ont épouvées» ne peuvent por»*- 
ter aucun |>réiudice aux miracles j c'eft un pomt nue Meffieun les Çur6 dè: 
Pdris ont prouvé folidemcnt dans leurs Requcr« ( a/par dbs exemples dé l'An-- 
tiquité r~ comme celui de ce Bonulphe , dont parle Grcg^^re de Tours , Se il y en > 
•: d*iBtres apartés pac ce laine. Evcque qui ont été recueiOîsdansuQ Lcritpar» 
ticuiier., 

^ Ce» dottlincs ércMént dSs effets & des fuites dé l'afilon "divine qui opéroit* 
tôir guérifi» ^il pUifôit à Dieu qui les guéri(r<nt ^ d^és de M fùre paf^ 
fer, pour éprouver leur foi , par les dbuTcurs , quront été jointes en quel- 
(jues-uns à des ccvivuUions , bondi (Temens de corps & xnK|iiemens des os , com- 
mr on en a de» éxempks dans les rdation» ; it s'en trouve auffi dans l'anirqui- 
té, il eflf' parlé dans les Aâes de faine Cal & dans ceux de (âbte Walbuise 
de guérifons , qui dans le tems même qu'elles s'opcroicnt croient accompa'.;nces 
d'agitacioQS &: de conv allions pareilles à -cataioes que l'on a vu dans quelques 

4P) Pmni les miracles a|iei^par'i1hierceffion de (âinrMittm,doitrfainrlGi^oite de 
Taan nous a donné let Relarions , on renoonne phfieors gaérifbm qni ïAmt été faitei qoe 

pc u i pca , & goii point dans l'inflaiu même. . . . Un nommé Doniilphc cioir JcpaistlDiS 
ansperclus des deux mains 4: d un pied, fes main» fcalemenc furent gucncs le jour de faint 
Martin. La Fctc de Nocl fuivantc ,on le mît devant T Autel de la Bafilique de ce Saint , il le 
ftàdelKiredreflct lepied i pendant fa prière, il lui prit une grande fièvre, 8t il Icntit de 
▼MCidealMiis-detnern, eomme s'il eût été fur le chevalet. L'excès de la douleur lui fit mô- 
des paroles d'impatience ; mais les faints dons aïant été olfcrts , fes nerfs fcia. 
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jnaladM guéris au Tombeau du Bienheureux Diacre : on y trouve aufTi 
ces cnquemens d'os dont il eft mentioD dans quelques relations » & ii eft bon 
de le remarquer , pour montrer que*ce que Dieu a opère par rintercefliqQ de 
M. Parô , a un trts-grand raport aux nûackM|}i'il a-opaéi aimefeit au TopH- 
fatt&yr l'iaicweflion de. te ferviteuiv . . 

T.. 

Il y eu do gû^lôns opérées par Vinterccdîoft de Monfieur Paris, qui onf 
été accompagnées de Convullions iurvenues dans le cours des Neuvaioes <mc 
Ton fiâftnr|tQv ks ohieiiir ; 8e entre cet gnérifima il y èn ardbat 1» mafah-- 
dies ne paroUToknt pas avott^ raport aux Convulfions > conune en ont les jpt-' 
ralvflcs , les retiremcnts de nefs , Sec. Ces Convulfions font d'un genre fort 
«Ltferent de celles donc je viens de parler > qui ctoient coname des dépendan- 
CCS d'.yne guérUen qui s'opéroit aftucllemenCa 8c ébat on àûk jjiger 'Gomme* 
4ea-<loii)euis- qui lé fàifoient fentir quelquefois . or on» forme une queftion par 
raport à ces dcmicres Convulfions qui ont paru il nouvelles &r fi fingulieres,- 
ravoir fi elles doivent ctre regardées comme rurnacurelles dans leur principe 
^t^4hém9 fi Dien à' qui il plaifoit de guérir ks malades qui -en ont en» a» 
TOttlu les etnploter comme des mofens phyHq'Jc^ pour opérer peu à peu leur 
guérifon , ou fi e1Iésrn'«it été qye dea effets .p,urement naturels >. qy^elqu'en ait» 
DÛ être la cauiè.- - 

{i) Il yen a deux exemples dans les Ades de fatnte '^âlpntge ou Valburec, Tom. IfS^- 
éÇê AÂ« des SùtM 4l»-rOrdredc (oint Dc-nuîr , pap. 194^ Irpremicr cft d'un pauvtrqai> 
écoit^noué tt boiNitx , fmtr*am 6> tUudsts , Icaud tauitVMll & l'EsUiè de la Sainte pour 
demander fa piéribn , tout à coup (ê mit à Te rouler par nrre ft i-bend» lur le pavé : Cin* 

ttr(t,tm l'orani fuhito f^lfitundê (t-v»li4tATt cixftt , m p»v menle Tcjleiitre , ci ^^ui (ut filivi 
àe fa parfaite gucrifon. Mimhris ornrubut folidtnis tn^ut ertiiis , feitt o* «irbulmvit. 

Lewcond exemple raponé , pag. eft encore plus rcmarquahle -, il concerne and on' 
pauvre qui étoit aveugle de nahi'ance. A'iant été conduit au-Tombeau de la Sainte , nn trenv 
bîcment le faiTit dans tout le coips , il tomba à terre , fc toula for le pav^ , fe mit a bondir 
pioiieursfbis comme s'il alfoirrcndrcTamc-, & lorfqu'on defefpctoit dclui, on vit couler dit' 
uogée fts Vfsax^ il recouvra la vûc. Suit tôjiti*f fus t» ttrrsm, eifitfmiulu mtmkr» Ux^tk' 
vtlKtart tMm , & qu*fi ulti'wm rUufurus itim, fi ft cr$ètrrimi in fwimttif rrfttS^ni- 
DtinJe cum ab adflantihi<s lU funtrt ejni tralluTtUtr- . . . Sihil tm^Mmxidtntit otelli fmn- 
gmnti madtfucii crutn guttattm in tirrum jidUri ctftre, curn qMttMdtmq$Ht iiterst hêVA trim- 
^ftl » diu nrgttum mcruit vifÀm. 

Dans U-Vie de faine Gat,>ToiBrII. des Ades , pag, aéy. oniirnn 'cMmpléicmbbble.'* 
Mmiitr fuMéltm mri€ium JHhum «A . ut r*firii«t , eêom mitivitmt» Anu «/m» f . 

(StlU dtféntm ,folofTefirMtafrtci^Htfr»itlM atunnt incubuit ■ ■ ■ Siihiic fu(l!.% hue illurqÊit' 
in favimtnto volmtittu Mtftrnbiliur rxtlMmai , '"^'^ »ngnfiiaf ut gtmiiHS cft*te vifu Jê»- 
tijfA . crc Voilà une guinfon^accompagncc de douleurs & de roulemcns de la-MalMsAt' 
le pavé. DsMi Umêmê LnrtdtumrMeksikfamt Gai , fsg. aé4< -ilel^fMiéda craqucuMM* 
in os roecffion d'an pnme homW twaïuxaé qae ltiii>awtioir pi^ du Ton-.béau da > 
Sai nt, & dont il fft dit que comme un Pierre difoit la Meflêdaiw l'Eglilc , il ft mu à ctie^ 
fi b orribicincni, que îe Prêtre en fut effraie , qu'il entendit k bnit que iaiioicnt /es nicnif - 
tiret en fe r^tablidant , comme fi c'eût été dcrbagucttes qoc Toir rampoit , & qu'il le vit fôrv • 
rir guéri de la Gave où étoit le faint TomSeau. Mtmbns miftri ad fitunm l'uum redantilits ij . 
fiifitum fK»fi vngafum ù$ sridit4U$ fiAHmitm it»dtv*$ .... ^ (4Mtni«im • • • > {suim-Ut* 
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Oa feroit porté à 1« croire fumaturellcs i loi-fque l'on voit qac'ccs Com-ul- 
fions ont cori ef po M dtt aflcE eiaOeni o i t dm phineuit aux guérilb» > qa'dki 
ji'ont duré qu'autant que la maladie* & qu'elles ontcefTé avec la guérifon peiw 
i£ùte > de quoi il y a un exemple remarquable dans la fille d'Orléans, qui aïant 
eu ,les plus violentes Convullîons durant plulicws jours > s'en trouva exempte 
Ipif^u'cUe fut gu^ de Soa infirmité. 

' Vil. 

tl me lêmble qu'il y a ici une chofe importante \ chCerver avant tout i c'cft ' 

■de ne point faire dépendre la qualité de miraculeufes dans Ic^ f^uérifnns , qui ' 
Tont ctc vcrifabkmciit , de l'opinion que l'on peut avoir des Convulfions ; c'cft- ' 
i-dire, de foutcuir qu'elles Ibnt de vrais miracles indépendamment des ConvuU' 
lions» fauf à examiner fi les Convulfi<n'.s cjui les ont accompagnées font eller- 
mémes des miracles dans leur genre , ou ii elles ne font que des effets naturels : 
h tàifim de ceci .eft évidente , -c'cft que l'on ne peut prétendre que ce foit 
«ne chofe daiie 8c prouvée que les Convttlfîons qui font furvenues aux ma* 
ladcs lyn alloicnt au Cimetière de fiint Médard, ou qui depuis ont eu recoure' 
à Jes Reliques du ferviteur de Dieu , aient contribué à opérer leurs guérifons. 
Si quelqu'un le prctendoir , fcroit-on fi déraiibnnable de lui dire : je vois bien 
<que certaines guérifons qui paroâflênt miraculeufes ont concouru avec des Con> 
vul' ons ; mais je ne vois pas que les Convulfidns aient influé dans ces gué- 
riions ; c'cft ce qu'il faudroir prouver &: ce que l'on ne promet pas ; enfin 
c'eft un point qu'il faut convenir qui eft pour le moiQS afFez obfcur : or des-, 
lors qu'il vefte de l'oblcttHté ft-defliis , il me paroit important de ne pdnt 
innfbndre les miracles avec les ConvuMîons , & ae s'attacher à les foutcnir in- 
dépendamment de CCS Convulfions ; fauf , comme je l'ai dit , à examiner i 
part ce qu'il faut pcnfcr de ces effets li inouis , qui ont eu tant de fpe<5tatcurs 
à iâint Médard , 8c qui n'ont Ait que devenir plur finguliers & plus fupro» • 
nans depuis que l'on a réduit les malades I lecooik à l'iaKECeffion dft BiOB- 
Jiieureiix Djjicre dans l'iotérieur des maifons. 

^ V I I L 

C'cft au mois d'Août 175 1. que l'on a commencé ï voir les Convulfions 
«{ont il s'agît ici , & que je crains que l'on ait fupofé trop facilement être ilir» 
flâturelles : la Muette de Verfailles cfl la {)remiere qui en a en fur la Tom- 
ix le 17. iJ'Août. Monficur de Becherand ne commença d'en avoir que 
le 29. le cinq ou fixicme jour de fa Neuvaine celle de la Muette furent dèr 
le premier jour fort .violentes » elle jes éprouvoit lorfqn'on la mettoit fur |a 
Tombe > elles ceffoient lorfqu'op îen reriroit * & cela arrivoit toutes les fois 
qu'on l'y mettoit : ce qu'il y a eu aulTi de finc^iilicr à Ton égard , c'eft que 
ces ConvuUioAS la repjciK>ieQt viplcoimopt à la naaiibn oà elle logcoit & die 

miwtfyÊt&âfftét, 

■ . • La 
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Les Coovuliîoos de Mociileurs l'Abbé de Bécherand attirâtQt tout tutie- 
knent PutentiaQ da public» par h vMenoe 8e ii «Umfité furpreninie 4et 

mouvemens : dh b première Neuvatne » une chaleur interne qu'il fentit ï fa jam* 
be malade, lui fit efpfrer (a guérifon } 6c fc dirai que l'aVant f(çu , je com- 
fne::çai à croire un peu c^u'il pouvoit guérir. II n'a pas plû à Dieu d'opeccr 
h gaétiibn anlfi'prc^tement qu'on s'en flattoit trop ouvercemcot ; 8r une con- 
fiance, qu'il eft à craindre qui n'ait pas été' alTei pure ni afTci Inimble, a été 
trompé. Car )e ne puis m'empccher oe dire ici » que j'ai ctc bleiïc avec bien 
d'autre> , d'entendre alors ceruins difcoocs oè l'on fembloit fupofer que Dieu 
' était CQQHne eng^ d'epeier un mirade» qui par (on édat Teroit plus ftapanc 

Suc tous les aurres, pour confondre les ennemis de l'Apel, Se fur tout ceux 
e Montpellier, qui connoiiTant l'état de Monfteur de Bécherand» n'auroienc 
lien i répliquer , brfqu'ils le verroicnt parf,ùtemenc guéri, 

Qpoiqtt'il en Toit, c'cft une pcnlS£e dans hqueUe on eft entré dès le corn* 
itoencemcnt des Convulfions » que des mouvemens fi extraordinaires , fi vari^, 
li inouis t & qui fe faifoient faicir priaci|Mlemenc dans ks parties malades » 
^toKiii Ibnttturas dsns leur pnncipe.- Il étcnc trop évident qu'ils n'éioient 
pas feints dans cet Abbé ni dans les autres malades qui eo>avoient. On n'apâ 
fcrieufetnent les regarder de la forte ,' & il ne falbit que venir au Cimetière de 
S. Médard pour fe de6bufer« Mais il e(l certain que l'on ^uére penfé alors 
à examiner fi ces Ctmvtdfibns» qui certtfnement n'étoient pomt de coamna- 
<!e ni volontaires» étoienc autre cnofe que des accidens naturels > & dont U cau- 
fe quelle qu'elle fut , étoit purement naturelle. On ne s'avifa pas de faire cette 
dillindion} & encore moins cet examen. Il ruftfoit prefque ï la plupart d!é||« 
«CRirft què les Convulfions n'-étoient pdnt des fmiberiès > pour nipoftr qu'd- 
les étoient fumatuAllef. Des perfonnes éclairées & qui font fort attentives \ ce 
qui fe pafTc dans l'Uplife , s'en étant formé cette idée , il étoit naturel qu'elles 
n'en demeuralTcnt pas-U, & que r^rdant ces Convulfions comme miraculeu- 
iês» ellel les regardalfent en même iems coaunedes effets royftérieux » par Icl^ 
quels Dieu fignifioit des chofes importantes & convenables à l'état prcfent de 
l'EghTe. Il s'en fit un peçit Ecrit, qui aïant couru manufcrit , a été abrégé Se 
imprimé depuis» & a été une pierre de fcaodale pour les Conftitutionnaire; ■ 
oamme oo le voif dans Je denûer JMandfenenc de MoaGeur l'iArchevéque fie 
CMnbn^t qui le piévant beaucoup de oee Ecrit. 

• * . . . • . 

J'avQw? que dans *ces commencemens je fuivis alTez le torrent. Ce que j'ep- 
tendois dire du merveilleux de ces mouvemens » qui avoient tous les jours 
grand nombre de Médecins 8c de Chirui^iens pour témoins 8e oUênwteuQtt 
6c encore 'plus œ que l'on difoit des effets qu'elles produifoient » me meciqic 
dans une fitmtion où je me lainois aller fans peine à porter le même juge- 
ment, queprefoue tout le monde en portoit. .Les Chirurgiens les plus habi'> 
iei étdient dms radmintion à la vôe de ces mmivemens exmordinaim ; ils y 
tRHlvoîent une proportion raeiwnlleufc avec le rétabliflèment des parties mala- 
de<. L« régies de l'Art leur y paroifloient parfiitement obfcrvc'cs , Se il croit 
ordinaire de kureatendie dirCf que s'ils étoieot maîtres de dirjger k cours 
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des erprits 8c de produire les mimés mouvemâts , ils- ht procédêroient poinr 
d'une autre manière. Ce jugtrmenc des Maîtres de l'Art devint le jugemenr 
commun ; il paflà pour conflant qucv c'étoit Dieu qui agiiToit d'une manière- 
particulière d.ins CCS opi'rations fi furprcn.inrc; & fi merveilleufc;. C't'toit en 
fuivani cette iniprelîion gtnérale que l'Auteur du petit Ecrit, tlont j'ai par- 

. lé, difoie r **-Diett n'opère la plupart des gu^ifons que par degrés , il iuit .. 
M l'ordre de k meure en agifTant fumaturelicment » ik flOniiM ftnMt ua> 
>) habite Chirurgien-, qui, s'il étott aflcz puidant pour cela., donneroit un- 
ît nouveau cours au fang , di feroic couler iniénfiblement les efprits animaux^ 
M dans les nerfi qiù éconnt mom Bc fin* mMvCBdDi ;,dfrAiCes>gpiides doa— 

• s»'kQn éc. CR vkdeott» ^AnvoUiaiis.. 

X. 

On (Çait lê progrès rapide que firent les Convul(îon$. Mbnfieu» dè Béche^- 
nad ne fut pas long-tcms le feul qui en eut , on en vit croître le nomHrc ^ 
ii^iiblement. Dans les commencemsns ce n'étoit que fur le Tombeau que les> 
Convulfions fàifSient féaàe foms èHes ne t a rJfre nc p» ^ fr*âendre «uns \»» 
Clurniers , où l'on vit en peu de tems une fonle de Convulfibnmires de l'un: 
& de l'autre fcxe, qui efmïoicnt par la violeace & la diverfîté des mouve- 
mens Se contorHons , donc ils étoient agites * & qui durotenC plus ou moins* 
(thn les peHbnnes. Enfin ks Omvulfions s'étendirent jufques dans les Mai^- 
V ions, 8^ plufîcnr<; de ceux qui en avoiait au. Cimedece de Saûot Médard>.«eni 
«yoiem auifi chez .eux.. 

C'eft ce progrès dé Convulfîons dont tout le monde a été témoin » qui nae* 
donna ^ h défiance, [e commençai ï entrer en doute fi ces roo«vc!î>?nts & ces 
agitations , qui paroifTôient fUmaturelfes à des peHbnnes dont je refpeclois la pieté 
& les lumier«, n'étoient point dès accidens runirels & dés effets d'une ima- 

fination ébranlée ; & jé ne puis deTavouer que dès lors je ne pus m'ôter de 
efprit que ce protêt dés CbnvuMibns quÊ-aHaii TÎte, ne fut uneYocte dîif- 
pidémie d'imagination , qni gagnant à vûe.dVsili-pouvoit aller bien loin:* 
c'etoit l'idée an'én avoir Monfieur Chirac , qui avoit vù aOez grand nombre 
de ces Conriufionnaires au Cimetière. Je ne le nonune pas pour iraporer 
ka autorité* MDais c*él»it un grand Médecin , & il me femUe qu'il' 
quelquc confidératiôn , 8t que ce qu'il pcnfoit fiarœla Cil n'étoit pas le ièul> 
forme dti moin^ un prt'iugé qu'il faut examiner. I! y a bien de la difFcrencc, 
comme je l'ai déjà obférvé , i regarder les Convulfîons comme des fourberies , 
9e \ les prend e pour dès acddtar natuids t aafquel^ h'vokmté ftV point de 
part. Il faut avoir peu d*équité pour les regarder- de la première forte, fur tout 
par rare t à des perfonnes d'une pieté connue, comme Monfieur de Reche- 
rand. Mais l'évidcnLC de la fumaturaKté des Convullîons n'eft pas allez gran- 
de ni allez confiante, pour la fiipofir fins un plus grand esinien : 8c ce qui 
me paro'r q 'il y a à fiire avant tout > c'efl-dc' s'alTilrer s'il y a dan« Kt 
CaumlIioQs de^ iignes 8c des< canâém ^^qu» DUigettc d« recoonoicic q)i*dliES 
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élit uA principe IbfMiûél*- LÔrique ce pobt lera mis -han dé tbot douté t cè- 
Ibra alors que l'on pourra s'apliqucr à rechercher avec pieté c\\\ch peuvent étte 
les defleins de Dieu > quiopereroit tant & de H inouies merveilles > qui feroienc 
chacune autant de miracles. Mais s'il n'y a rien en tout cela aU>ae(rtn de h 
nature , (outes les rc'flcxions que l'on pourra faire fêracit piéinaturées & hazar- 
dccs. Je ne l'afliire point , je n'en fçai rien , fi l'on vent mais je fuis fâché - 
de vou- que l'on ait commence par le fupoiër > au lieu de l'examiner avec foin 
mectaac toute prévention à part.- ' . 

. ^^r.' .. . 

Cè qui a fSc entrer ^âs communânent dâns.Ià pen& que les ConvuffiÔAV-' 
Àoient rurnarurdkst & ce qui y affermit encnt au)Ourd'hui> c'cft que Ton a' 
vu qu'elles ctoient jointes àdcs guu ifons que l'on ne croïoit pas pf>uvoir dou- 
.ter qui ne fulienc miraculedb v }( lupofe le fitit * quoiqu'il faille convenir 
que le plus giands nombre dès mindês lês-phis miU\'aH.f ont <fté fait;^ lâfis- 
Convullîons, & que ceux qui ont été accompagnés de C'onvulfiofll ft rédul*- 
fent la plupart à des gucrifons tAîçi impaiTiitcs \' qu'il ne feroir peut-être pas* 
facile de prouver au moins de toutes qui foient de vrais miracles ; mais ce n'eft 
pas \ qumje ra^rrête-rfc pour montrer que l'on ne peut conclure de funioa» 
«es Convulfions avec les guériiôns, qu'elle» footaitHi r.irnaturcll.*s & auflîmi- 
raculeurés que les j>uérilbns , je n'ai q'-i'î f-ire obfcrver que rnnion devroît 
être I li je puis parler ainlî , une union d intiaencc &c non une union de fîm- 
ple prcïenœ on d'accompagnement; Or c'eft ce qui n*é(% pas prouvé ; il eflr' 
vni , dira-t-on , les ConvulHons fe font rencontrées avec quelque; guérirons,- 
ce font dîs accidens qui font furvcnus aux malades dans le cours des Ncuvaî- 
nes 8c dans l'intervalè » où Dieu , félon fim bon plàifir » opcroit leur rétablif^ 
fement ; mars que les Convulfions aient influé dans leurs guérifons» & qtle 
Dieu les ait emploïées pour ks optrer d'une manicrc auiîi myfléricrfc qiic fur- 
prenante ; c'ei't ce que nous ne voions pas. On le fupnfs , mais on ne le prouve 
pas ; 8c dès-lors qu'il demeure incertain & non prouvé, que lés Cnnvulfîôhs 
mfluenc dans les g'-iérifonSt-il eftmanifèfle que la preuve que I on rire deledt' 
union avec les gnérifons, ne conclue rien. Cependant voilÀ-la grande preuve* 
ftir laquelle des perfônncs de mérite qui en ont entraîné bien d'autres > ont? 
jugé que-les Conrolfions étotent (hmaturelles , & en ont parié en ces termes»'- 
On a vu d'un co:é des gucrifons miraculcufés , dé l'autre dés ConvuIfTonj.- 
I!e miraculeux des guéri fons a relicment fiifî les efprits , que fans réfî-'chir dâ-- 
vantage> on Ta attaché ï des Convullions > dont tout ce que l'on rjavoit y 
o^eft qu'elles s*étoiént rencontrées iiins ds perfbnnes* foirlèrqtfeUls il «»oit(Aftl 
à Dieo dè %ia1cr lâ piuirance en lés gaériff^ 

X I I 

Ce qui a auflî-'CQntriftlélîfaucoup V faire regarder les ConvulKons comnif ' 
fumarurellcs , &: ce qui en effet devoit faire une grande ImprcfRon , c'ctoit de " 
voir dés effets dés plus étonnaos dont il ne paroiffoit pas que l'on put afligncr- 
nàme eau6 nariùtllé': que Von voïoic.deiiiûuveineni& d'hgitauons vi^ 

fentes^» 
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lentes de toute cfpece dàûs les nulades , dans des ea&is même affez fetines , mw^ 
. Temew qm duvMeoe mnnt de tems qu'ils étoient fur la Tombe, 6c qui cef- 
foient lorfqu'on les en retiioit , paflbit toute imagiaatioti , 8c l'on le fèntttâ 

comme forcé de recourir à Dieu comme à la caufe immédiate d'effets fi ffn^ 
. guliers & fi inouis & dont on cherchoit inutilement des exemples : je fcntois 
tff» ce que devaient iNoduiredim l'eTprit d*ane Infinité de pafonnes qui ve- 
naient au Cimetière, ces diflftrentes confidéntions ; mais je ne laifTois pas de 
jne demander à moi-même, fi en effet on étoit dans le cas de recourir iciabfb- 
lument à une puiflancc fumaturellc^ {murafligner k vraie «aufe des effets • je 
«•avois que de rindjgnition conuDê tout ie nonde contie ces faifeur? de Ubcl- 
les , qui vouloient faire croire à tout Paris que ce qu'il voïoit de Tes propres 
yeux à famt Médard, netoit que jeu & que fourberie ; mats je ne trouvoîs 
pas qu'il fut fi déraifonnable de foupçonner que l'imagination pounoit être la 
, véritabje caufe de ces Convulfiow qui caulbient tant d'étonnement t car, me 
dilois-jc , les ConTulfîons ne font pas des chofes inoïes , ce font des accident 
affez ocdinaircs fur tout aux perfonnes du fcxe. Les Livres des Médecins 
font itmplis d'obfervations très-extraordinaires à ce fujet ; je ne fçai pas bien 
d'où font venues les Convulfions aux premiers qui éi ont en Ifimt Médard , 
comme la Muette de Vcrfailles , Monfieur l'Abbé de Bécherand, on peut 
fe former fur cela différentes idées } mais après qu'elles font devenues un peu 
cômmunes, je n'ai pas de peine i «wmprcndre le progrès qu'elles ont fait, & 
ce progrès mômé qui eft rapide a bien l'air d'une épidémie qui fe communi- 
que : un feul comme Monfieur de Bécherand qui avoit des Convulfions fur- 
prenantes tous les jours qui attiroient un concours infini à faint Médard , a 
pû étie une ocafion de Convulfions \ un grand nombre d'autres qui en étoient 
itémoîns ; fur tout d l'on y iobc ce que l'on ''entcndoic dire de tous c6tés 8c 
prefque toujours avec Exagération , ♦ que fcs Convulfions n'croient pas fans effet, 
& que chaque jour on reraarquoit dans fa jambe des changemcns confidences , 
<tui doimoient lieu d'efpeier fa prompte & parfaite guénfon. Dans tout ceci 
je ne fais qu'cxpoftr te peniées qui ne ùmt venues akm» & que k fuiie àa 
cems n'a fait que confimier. ■ ■ . 

XI V. 

îl faut ajouter k ce que je viens de dire que Ton s'étoit mis fi bien dans ^ 
l'dprit que les Convulfions étoieut les moiens par lefquels il plaifoit à Dieu 
d'opérfcr les .guérifons, que l'on en parloir ainii fans k jnoindre hcfitation ; 
cVtoit ce que Ton cntendoit dire plus communément air Ometiete Ile ailleurs: 
oh admiroit le bonheur des m-ilades à qui il furvenoit des Convulfions ou qui ' 
en avoient déjà : on les prcnoit pour des garands prefque infaillibles de la g«é- 
fîfon : on les en ftlidtoit vMiHU&nÊait ; au contraire on étoit très-fincérc- 
mm aflïigé, li ccinc anf<)ueb «a prenoic qudiltt'iatécét , n'oTavoient point i 

91k 

* J« (Çf ' l'W •'«M Aet plue fameux Cinlugiens , tendant compte à un habile Mcdc- 
ein de I ct« ou étou Monfieur de B^chcrenS , ua dùm qu'tt n'y aToit Ptdqae plw 
nen «faite, taat la ^éoccttpatioa étoit (laiidc r r 
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% on Te codblQit par rc/pcnnc; qu'ils en anrolcnt i leur tour : cous' ces filai 
^fcoe fort -coc^tUi! «Or cft>4ï befoin de faire fcntir ce que ces difcours dévoient 
'tttuirilcfDent pcpduire i Q^ielle impreflloa n'étoient-il pas capables de faire fur 
MMgimndB de pmvres malades qui deinoient vivement leur gtiérifon « 8c q\à 
accouroient pour cela au Tombeau du Bienheureux Diacre ! F.t en filloit-il 
davantage pour donner à leurs nerfs un ébranlement pareil à celui qui caufoit 
les Convulfions dont ils étoient fpc«flateurs { Certaines perfonnes ne manqueront 
pas de fe récrier ici ; nais ne feroit-ce point parce qu'elles ne (ont pti aflêfe 
inflruitcs de ce que peuvent les objets extérieurs » & les piflîons pour remuer 
i l'imagination * & ce qu« l'imagination fortement remuée & cbranlce » a de force 
•pour mettre en mouvement tout le genre nervoiz ) c'en dsquot il feroit aifé 
d'aporter beaucoup d'exemples. 

C'eft un fait confiant, que la vue d'un Epileptique peut donner l'e'pilepfîe^ 
& la donne à des psrfonqcs difpofées pour cela. Pourquoi ieroit-il imponTiblc 
•que h vûe d'un Convulfioanaiie ou une foite impreflion que lei ConvnlfiaMi 
(ont des moïens de gucrifon , 9( que roii ne peut parvenir i Tun que par l'au- 
tre, caufifTent des Convulllons ? Je ne vois pas clairement que cela ne puifïè 
être , & il faudroit être bien aiïuré <jue cela n'ed pas , & être en état de le prou- 
ver d'une manière a/pAUs ée fttisfiire , pour être en draSt de trnmr ceci dç 
VMne imagin^ion de Phyfîciens. 

Te connois un? Dame de pieté fort renf.'c , qui afTure qu'a'-'nnt vu des Con- 
VuTfionnaircs à Saint Mcdard , cette vue lit fur elle une telle imprclTion & 
<)a'èDe ftntit fi Ibrt émuë $ que oda lui 1 1 craindre d'avoir elle-même des 
Convul/rons » 8e elle fc retira bien vite : ce n'a pas été la feule à qui la même 
chofë efl arrivée. Mais voici quelque chofc de plu^ particulier qui m'a été 
conté par un fort connu. Il y avoit dans une Communauté de Paris une 
Religieufe fujette i des vapeurs cpnvuKîves i qui donnoic bien de l'exercice. On 
la renoit dans une Chambre écartée. Une jeune Penfîonnaire qui entcnJ Mt !c 
bruit qu'elle faifoit , eut la curiofité d'aller de ce côi^é-li pour voir ce que 
c'étoit , elle trouva le mo'i'en de fe gllffer dans la Chambre , oit aïant été fpec- 
tatrice des affreufes .agitations de cette Religieufe , elle tomba fur le charoi» 
dam ks mêmes Convulfions. H knk aifé de produire d'autres exemples. ' 

Je crois devoir mettre ici divcrfes réflexions qui m'ont porté i croine qu'il 
■a Y rien de furnaturel & de divin dans les Convulfuxu t & qu'elles n'^ 
foient que des effets purement naturels. 

I. On peut fe fouvenir que l'on parla affez il y a im an d'un homme que 
Ton apelloit Langlois , qui fins être" malade avoit de fort grandes Convulfions 
au Cimetière» & que l'on difoit en avoir pour fa femme qui ctoit malade. Je 
me knneas de favoir vû une (bis tans les Charniers de Saint'Mêdard , que 
deux O'i trois perfonnes avoient bien de la peine )i le tenir dans les m-juvemcns 
violens qui Tagiroient. vSa femme mourut vers Noiil , Si L-s Convulfions enf- 
lèrent. Poyvoir-il entrer autre chofe dans Pcforit i ftnbn que ccu honune « qu'il 
faflbfC ^our viai qa'3 ne fouoic ps la conncfie» fe trouvant avoir vm inugi-. 
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larîoo ftifcepcSile des impfefltoni mérîenitt» êe^imÂ rm jfât&mmkéita YeCi 
prie que des CoovuUioRS qu'il auroit) pourraient contribuer a h çuéfifon de (a 
femme f les avoit dcfirées , & à force de les defirer , les avoit eues ? Mais (a 
femme ^cant morte « Ton imagination n'étant plus remuée comme elle l'étoiti 
il étoie naturel qu'elles ceflâfTenCi oofiune il arriva.. Cela me parole du tnotnf 
fî vrai-femblable , qu; je ne f^ai coaimenc on pourroit n'y pas crtrer. Mais 
pourquoi la mjmc ci^oT: ne fcruit-tlle pis ai rivce i bc.nicoup d'autres , qui aïant 
des infirmités ) & rcgirdiiit les Convullions comme des moicns eflicaces de 
f uérifon « les auroienc defîrCes pour eux^roèmes T 

I r. l'^i o'Ii p.irlcr à piii près dans le m-me tems d'un jçunp homme qui 
connoilîbit le P * * *. Il n'âoii point malade, mats croïint que les Convul- 
iîons qu'il auroit pourroient contribuer ^ la manifellation de la vérité t il âé* 
fiiia d'en avoir 8c en eut q«i le prenoicnc dans (a Chambre même, & encore 
plus au Cimetière lorfqu'il y alloir. Ce que je dis de l'idic de ce jeune homme 
iur la gloire qui revenoit d^ Convulfions à la caufe dts Apollans , ne doit pas 
furprendre ; car c'efl; un point que des perfonnes di mérite cTaiHeurs , qui s'é- 
toient formé une grande idée des Convulfions & qui en porloient avec enthoil»- 
fiafme , inculquoicnt fouvent dans leurs difcours. J'ai fçu que ce jeune homme , 
qui avec d'autres perionnes croit allé au Sermon du côté de S. Mcdard »ccs perfon- 
nes y étant entrées en fie difficulté» <fans h' crainte que les ConvulfioïKnel*^- 
prifTent. On te ferça d'entrer, il s*apcDclia.du Tombeau 8c- il fiit agite auih- 
tôt de violentes ConvilHons. Peut on ne pas voir en tout cela qu'il n'y avoit 
que l'imagination qui agilToid & qu'elle fut remuée par la vue du Tombeau 
comme il lé crugnoit > ce qui ramena (ês Convitl^ons i' Ce qui 'fe confirine 
Ken clairement, c'efl que le Cimetière a inr âc' fu-mé par ordre du Roi , 
lè bruit aïant couru alors que Monlicur H.iault foroic nrrcter les Convtilfion-- 
naires jufque dans Ici Mailons, k crainte qui agit lur lui fit celTcr les Con- 
vulfions. Je ne douce pas qijw xeux qui ont fuivi un . peu ks Coavulfibnnai- 
res, ne puiff^nt fe rapc-Iler blcn^ des exemples- pareils. . 

J'ajouterai encore ici. ce que j'ai oiii conter d'une tiîle qui 'fêrvoit une D ime 
connue. Cette bonn? fille qui avoit je ne r>ji\i quelle infirmité , eut la dévo- 
tion d'aller au Cimetière de Saint Médard : elle y eut bien-tôt des Convul- 
fîon<; qu'elle dcfiroit fort. F.tant de retour chez h Dame , elle lui nn'it qu'elle 
avoit des Convulfions, comme la meilleure nouvelle du monde ; elle ne dou- 
toit pas de fa guéri(bn ; eUe contoit avec la plus gnnde fatisfatfVion , que^fî 
JVlonlîcHr l'AbW de Bticlierend adembloic bien da monde autour de lui à b 
Tombe , clFe n'en affcnihlnit pas moins autour d'elle fous les Chnrnicrs. Comme" 
elle ctoic didingtiée par fes ConvuUîons « Monficur Hérault qui en fut averti) 
la fît venir : il la menaça de b Bire œfenner , fi 'dans un certam tems elle a'é«- 
toir [MiJric. Cette pauvre fille en fut fi doublées» qu'auBbutdé quelque»- joms' 
elle devint folle. Qui ne voit dans cet exemple comme dans les autres , que" 
ces Convulfions n'etoicnt que des effets de l'imagination de cette fille , vivement 
Ar#nl parle defîrde la guériibn qu'elK entenwiit dire i une infinité dé gens , 
& (j r 1 cri.ïoit fortement être attachée à ces Convulfîoosî' 

ITT. Ce qui m'a aulTi toujours fnppé , c'efl de voir que le plus crand 

aoaibie des CoavuUîooiuires ctoient des perfonnes di Tcxc, que l'on f^ait ctr? 

. - . . .. . ^ 
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fcrt fufceptibîo des imprePRons des objets > & avoir un; irruginuion trèi nii-)- 
bite, que fouvent les moindre? chofes Pont capabfcs.de remuer très-vivemenc. Il 
n'm pas nécelfaire d'en produire des exemples. 

I V. Je n'avois point de peine l comppndr»» que fupofif que les Con* 
vclllûn'. fufTcnt naturelles , on put les provoquer ou oca(îo;iner par 
quelques aôion» > comme ch rcciter quelques prière , ce que l'on a dit qui 
arrivoit ^ Monlkur Maupornt , dé lire en entendre lire quelque F.ivre de"^- 
pieté, ds toucher quelque chok qui eat nppart à Monfîeur P:iiis. Il eft 
aifc de jucher qu? ces chrrfeS' ctolmt fort propres pour faire iniprclîion fur 
l'imagination-. Mais fi les Convulltons font fumaturelles , quelle raifon a<^ 

' v-m â!è croire que Dieu pour les produire dans les mahdes, attend qu'eux ou 
d'autres lui en donnent le Cignû ? Y a-t-il qudque convention ou quetquo 
promeffe de la pan de Dieu , qui donne lieu aux mahtks de s'.iTurtr que tou- 
tes les fois qu'il leur plaira de faire telles & telles ciioiir, , il ne manquera pat 
d'agir en eux d'une manière romacurrile V Et d'aifleurs y peniê^-on bien de 
vouloir afTujettir Oku à cette forte de jeu , où on lui fait faire dès miracles ait 
prc dù premier venu ? il eff clair que fi ces Convulfions ne (ont pas nirurel- 
len> il n'en faut pas chercher au moins d'autre caufe que le dcmon , à qui iV 
feroit permis dé nire i11ulioiy>'poHr puair- la- vaine curiofité de ceux qui ten«* 
lent Dieu fi ouvertement. 

V. C'eft une o'or.Tvation q\ie Von a p-j faire (jue la plupart des Coiivulfîor.s 
étoicm périodiques ; c'cft-à-dire, revenant dans les mêmes heures dans pluficurs.- 
Moaiisur k Chevalier Folaid a M célèbre par les (îemus, qui revenoîent 
gîtaient tous les jours l cinq h:urcs du foir , d'aufnes les avoient le foir&le* 
matin i peu près aux mémos heures ; & on a remarque' que les plus fortes 
étoient ordinairement le foir. Pe;it-on ne pas reconnoitrc à cette marque qu'il, 
n'y avoir rien que de naturel dans des Convulfions <î réglées { Car'c'Htune' 
chnfs que les M.'Jcrin'; , qui ont traite des m::ladies convulfîvcs , ont obférvo 
c^u'il y en a de p.rioJiqucs Se qui reviennent aux mêmes heures , comme fonv 
les fièvres intermit rentes & d'autres qu'ils apellene vagues Se ineertdines done 
le retour n'a rien de réglé. Willis McJecin célèbre a fait un Traité de»- 
Maladies convulfives , où il parle ainfi Chapitre i. UJîtatnm fji Paroxif-- 
m$ tonvulfivot y quand» refetunt > abquatkitu ptrdurare, îte rurj'us dtfineru- 
Tkftt aattm ftmaiy rmêf ema funtt atque Jhtis ètrit ewMitmt ; modo ra* 
M ùUfriM , atque pro varin datrs wcajkmbus Hverfiutdi coutingunt. Il ■ 
parle en particulier d une hllc de di\-liuit ans qu'il avoit traitée , Se qu'il diC 
qui avou quêléet. dit par9X^{mos cotniuljtifos , horit frimir iacerth , (/ fuù fpt* 
m mdtifitmi rténutn, Ikjoûte qu'en peu de tems elles le réglèrent » & de*- 
vinrcnt périodiques. lti»a trêve tempus nmbi aueffîônes régulâtes foB» hit im 
die, fàlket horn undecima ante CT qu'nun pofl mértJiem , con/ia:ter rt'petehaat y 
af nuU.i filnrti tatermittens periodas Juas exaiitm jervaverit y auin tx Jtagulih^ 
pûToxjffmi aaidniHa fimiS- rit» quoiidù oMiigjekaiitt Ce* qu'il ajoute mérite' 
d'être nporté ici ;* c'eft que les - Convutfions étant finies, cette jeune perfonne ' 
fc proraenoit d.ins la maifDn , 5: dins l'intervalle que lui laifioient les accès,- 
elle faifoit gaiement ce à quoi elle avoit coutume de s'occuper , fculciacnt illuv^ 
K&oit un d^pôt des dinMtft. 



. ■ ■ 'n 

*VI. Ce que i*ai dit que ks paflions peuvent occafîonner les Convulfîons^ 
efl une remarque que fait ce fçavant Médecin Anglois dans le même Chapi- 
tre. Vehemem timor, ira , aut trifiitia non wwdo incommoda vaUtmltite tjff^' 
tit îKfuttui epiltftkêit Mt bjfieriM hidmmi»^ fid intmbim tûm ^uAi^^im' 
^ue cdrdis palpitathntm dr trmorem , quin tT mcmlrorum tf mtuum Cpmw/- 
}»mti hnmficas nccerfum. On voit dans ces paroles que la crainte > la colère-» 
la trifteffe peuvent cauferdes mouvemens épileptiques & hiflcriques« non-feu- 
iMnt awc peribnne$ infirmes » nuit qu'à l'égard même de toutes autres per- ■ 
fonnes, elles ^cuvent leur donner dc-s ConvuKîons Iwrriblcs , ConvulfsO'Us hor- 
MtjKos* Mais pourquoi d'autres palRoris n'auroient-elles pas la même force { . 
4e fàut-il recourir à un agent fumarurel pour rendre railoa d'effets extraordi- 
ttires 1 la v^riré ^ mais dont la caufe toute naturelle (i*cft pas dilTicile à maiv 
qi:er , dès lors qu'il e(l conftant que iks palfions peuvent nettre ks nais du» 
les plus horribles agicaV'n<; ? 

VIF. II y a des exemples d; Convulfîons qu'il eft difficile dè ne pas croiiv 
naturelles.» qui cependant^ fou fort extraordinaires par leur violence AdeurHii» 
giihritJ ; ce qui montre que les Convu'fi )ns rie doivent pas erre regardées 
comme lumatiurclles > précifément à caufe qu'elles font extraordinaires & iingu- 
lieres* Je crois pouvoir metne de ce nombre les Convalfions des MonGeur de . 
Légal , il alloît ions les jouis au Cimetière de liûne Medard , il y voïoit des • 
Convulfinns qui ne minquoient pas de taire de vives imprefTîons uir lui, tout 
^iird qu'il ctoit , il voioii-fort bien que l'on trouvoit heureux ceux qui a- 
^nktK des ConvUlftons 9e qu'çn les d^firôit pour eux ; Î1 n'en fatloit pas da- 
vantage pour qu'il les dcfirât pour lui ; d'ailleurs les lourds font portés ma- 
chimiemcnt à imi^r ; je ne fîiis donc p(^inr firrpris qu'il ait eu cudn desCon» 
vu 'iî )ns « qui étant plus ioibles au comn; nccm^nc « font dev enues dans la 
fuite plus violentes » 4 méfure que les 'nerfs contradoient par Thabitude plus 

foupletre & flexibilité : on dira que )e devine ; mais il faut avouer que 
«lu moins on ne peut prétendre que Tes ConvuUions aient produit en lui le 
moindre changement par raport à. Ton ouie , étant encore auÛi iburd qu'il 
« jamw été. 

Vllî. fe n'ai pu aufTi regarder les Conviilfînm de M. Maupoint que com- 
me naturelles t on convient qu'il a une vive imagination : après avoir lon(>- 
tems fréquenté le Ctmcticre oîi il rendoit fervice avec beaucoup de zélé , tan- 
tôt H Monfi^ ur deBecherend } tantôt aux autres ConvulHonnaii esëtendus fur la 
Tombe, il fc rrouva' excite à recourir à rintcrcc'.Tlon de ^lonficu^ P.iris pour 
obtenir la gucrifon d'une ditBculté de p:rier , que bien d'autres n'auroient pas 
on être un cas fuflRfaiK pour demander à Dieu un mincie ; il s'y étendit à 
Ion tour , il lut prit des Convulfions , & comme il eft vigoureux , elles étoienc 
trC=-v;o!enre<;i [e l'ai vû v.n: fois fur la Tombe qui donnoit bien de l'cxcrcica» 
à crois ou Quatre hommes qui le tenoient : il fuoit à groffès gouttes , & ce 
<)ui m? paroiflbit incomprénmfible , c'étoit la rapidité des toumoïemens de k 
tête. Il ne faut que l'avoir VÛ pour être étonné qu'on ait pû attefler cjuMl y 
avoit de h feinte de fi part, Se qu'il fc tlonnoit Tes Convulfions, parce qu'un 
de fes r.>/!minucurs lui aïant demandé à la Uaftilk s'il ne pou voit pas lui mon- 
tftï comment il fai£)it dans ks grandes Convolfiom» & a'iaat boniMmcnt ie« 

iaué 
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n lé de Cceoué h tèté» pdar les reprefenrer en (|tielquè (àçoA , il écott aufTi-tât 
tombé dans ces Convuluons , où il avoir les toumoïemens de tête les plus ra- 
pides & les plus furprenans. Il cd vifible que ce n'ëtoit point volontairemeiic 
qu'A les eût s mas que tout le genre nervcin Àanc tendu chez lui &.prêt i 
enrrcr en Convulfîon , ce Icger remuement de rcre avoit été roccafion d'un 
dcbandcment général, qui avoit caufé ces efFroiables Convulfions. Les pa- 
ïennes qui ont vû des malades fujets aux Convulfions > peuvent être témoini 
•de ce «pie je dis ici. J'ai coonu une jeune peKbnne à qui f M|u*dle étak h. 
plus tranquilc , le moindre bruit un peu Mgu , un loquet de porte qui tomboit 
un peu rudement > fufHfoient pour la fiure tomber en ConvuUion , ce qui 
tsUigeoit les peHonoes.qui étoient autour d'elle > à ufer de beaucoup de précau- 
tioD > pour éviter tout ce qui pouvoic fiire qndcpie kniwTflBon uu peu enraoïi- 
dînaire fur elle. 

I X. Comme j'écris tout ce qui m'ed venu dans l'cipric fur les Convul* 
fions , je ne dois us taire ooe j'ai été très-firapé de h ceflâcion des Convul* 
fions dans M. de Bécherand. Il en avoit deux fois le font durant tout le temS 
qu'il a été ^ fiint Médard, c'eft-Mire, jufqu'à la clôrure du Cimetière ; fur 
M fin même il en avoit au lieu ou il demeuroit. Depuis la clôture qui ne 
l'cmpêdia pas d'dkr r^uKenoMuc) l'Eglife, il a oonrioué d'en avoir jufqu'a* 
jour qu'il fut conduit à fainC Laaare* Il en fentoit les apioches> & il étoic 
maître de les fufpendre quelques momens ; & c'eft ce qui lui fit prendre la 
rcfolution d'aller à l'Eglifc de faint Mcdard , malgré les Exempts qui y ro- 
doÎQnt dspuïs que le Qmetiere eut été famé » parce qu'il éicNC fût que s'il lui 
yenott dà Convulfions y il auroit toujours le tems de (ôrtir. Cela a bien l'aie 
de Convulfions naturelles , puifqu'on les fent venir & que l'on efl maître de 
les retenir jufqu'à un certain point. Mais ce n'eft pas (ur quoi j'iofîAe ; c'efl 
fur ce fait certain avoué pae M. de Béchennd bi-flo£me« qui eft cne leniéme 
jour qu'il entra 1 (âint Lazare, Tes Convulfions ceiférent-» & qu'il n'en a eu 
aucun accès dunnt tout le tems qu'il a été dans cette Maifon. On penfêra 

- ce que l'on voudra ; mais il m'eft impollible de m uter de l'elbric que l'id^ 
de âint Lazare 8c des mmviis twiw aeii s anlqttds (bac oqwfls ceux qui y 
font enfermés , avoit fait fur lui une wve impreflîon , qui changeant le cours 
des efprits animaux, fit que les nerf? n'ont plus été fujets aux mêmes cbran- 
lemens & aux mêmes fecoufles qui cauioient auparavant fcs Convulfions. Car 
en vérité ce n'eft pas tme réponfe qui pwflê Mlâire , que de dire qoe Me^ 
ficun de faint Lazare n'ctoienr pas dii»nes de voir les merveilles que Dieu avoit 
opérées jurqu'alors dans la perfonne de M. de Bécherand, & qu'il ne conve- 
noit pas qu'elles s'opi'ralTent parmi eux , par la même raifon que Jcfus-Chrift 
ée fit point de miracles en preftnce d'Hcrode ft de (à Cour. Je fuis fkhé 
qu'on air donné une réponfe fi peu fcrieufe ï vae<fifficnké trèf-rtelle» .dans UB 
£crit defliné à être lû de bien du mande. 

X. A ces réfléxions j'ajouterai encore que jufqul preiênt on a toujours re- 
gaidé ce qui s'apelle Convulfions» comme des maladies naturelles de la compé- 
tence des Mc'd:cins, ou en certains cas comme des opérations du d mon, h cyai 
il étoit permis de véxcr certaines perfonncs , & pour lefquelles on avoit recçurs 
'aux Exorcifmes t mais il ed inoui qu'on Us ait jamais prifes pour des làveuts 
de b- bonté dtvme » & poor desopéadons aafi|a!Ue on dût recqoiioikie b.jw»- 

D " mec 



fç*e iÊt VBfprit-Saint f fi dtmc on veut le perTuader > c*cft l cfux qui attrî 
bo^c aux Convulfions une origine (î noble & fi relevée ï le prouver » nott' 
par de lîmples coD)edcures » mais par <le8 démon (liât ions > fans quoi ils ne doi» 
wnt pas trauvcr «uiuvai» que Vioa éememt dans h poflcflùnt oîf l'on a tou-* 
joturs été de les regarder comme des maladies ou comme des effets &r dés mir— 
qttesd'obfcffîon ; &" dans les c.i^ où nous fommes , c*eft-3-dirc, par raport aux Con-" 
ïHilfîons de fatnt Mcdarù , û ne paroit pas que rien oblige de les regarder aïKie*- 
ÉÊtet que oonraediEs acodtat naturek.ft ^Mdemiqtxs^ 

X V 

' • • • 

Vk/ÙÊBit que ce qui ftopoic le plus beaucoup de monde , c'étoit lès mouve^ ■ 
mens fî exrraoditiAii:<; ?c 11 di\ criitk'cs des ConvuUioninirts , qui caufoient' 
toujours une nouvelle furprile à ceux qui en écoient tcmorm • & que l'on I& 
trouvent comme contraint de raporter à Dieu ou au dcmon ; il me vint dant^ 
Pefprit de confulcer ks IJVns a» Médtrins qui onr traité des Convulfibosy- 
dnns la penfëe que j'y pourrols trouver des exemples à peu près aulTî cxtraordi^ 
noires en eux-mêmes , quoique tout nacurek i, i^empruraptai pour cela le Traité 
ét Wiflis que i'ai cité»- & j^en » tiié'traii'cm quatier olmnradoiis curieufèf- 
i^ue je vais tranfcrire ici^ 

I. Dans le Chapitre neuf de ce petit Traite, Willis parle d'une fille âgée 
de vingt -deux ans , dont il dit ,« oue les tendons de la léte étoient agités de 
fftdle fene, que h têxcétou «mot dèvanc» mtât démere, tantôt panchée 
nfm le côté , tantôt voidè -fr immobile , & que peu de tcms ^ipvès a Con* 

vulfjon fain^nc tous leS* raiémbre$ > die toumoir les bras & les mains d*ùiie 
» manière fi étonnante « qu'il n'y a point de bateleur, qui pût l'imiter j Tes 
Mtuiai^ fts piedi s'cquarquilloient , fe choquaient enfinte lèr uns contre* 
r> kl ttttmr ' ft & croifoient tour à' tour» Il ajoâte qiK duis topi ces mou-* 
venr.ens cette jeune fille fe pofTedoit parfàitemcnr, & ne diïoit rien cjoe dè lènfé ; 
ils étoient continuels en elle-f à moins que le Sommeil ne raccôblàc.- 
^ n. WVBà ^ledini.k mfaie Chapit^ d'une antre fillè qu'il dit qui avoic^ 
une ConvulHon des plus niqNoonwtn * f^fmo aàmodum mJtfiù tf P^anè flu- 
ftndo affuiebttttir : " à chaque irinute St plus fou Vent mcme , l'épine du dos 
n iê courboit tout à coup par 4e milieu -j en même tenu la poitrine s'clevanc 
devant »i àr le» b/pocondtas k leflîcnnt en dedans » elle fàilbit entendre 
'il flii tui^gin foft ctàir. Ces alternatives dë mouvemens & de Cmglots dùroieiie 
'»plulîeur$ heures, & on l'cntendoit dam route la maifôn ; s'il y avoit quelque 

relâche ) il lui falloit lecouer violemment les bras.& les mains > ou les cutlTes 
•9» ic les pietb , tourner la têie od- h tenir roide & îuunobilç ; il arrivoit mêi^j^ 
'■9t quelquefois que la Convuffîon paflant dans la langue r dlè' v^Mtoic k mêfliu' 
j, mot plufieurs fois Se pour le moins jufiqu'à vingt. 

III. Voici une obfçrvacion encore plus finguliere qui concerne une fille de 
•^at miy dont ks CoovnUioos étoient fî^rangcs qa'on h cvrtéit ofiiedéedu 
mtlin iTpn> , â ffiritu nuk tt^^m ; dans lé tems qu'elle paroîfToit le plus 
tranquille 8i anTife en compagnie , la Convulfîon la prenant tout à coup, el'e 
h'élançoit & faifuit pluficurs (âuts dans b chambre * à la diftance de plullcurs 
jBttb BMC «^ilité nvy^DMfe jr «B^iil» Jei jfudiei vaMot à lui manqi^ 
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& pe pouvant cootiaaer à ^uter jplus long-t«tns , elle tonobqic ï Kire.» & aul^ 
i6t feroamt 1a tÂîe de cdc^ 9t dWie 'avec ime violence Aonaï a K » comat'G 
Jfceût voulu la détacher du cim. Fariguée &c blTe de ce mouvement» la fin 
îfBr de h Com uH'on pflant dans 1« picck & le? m«in5 , elle en battoir lej 
IMirailks & le pave avec une violence extrême ; Ci elle faifoit quelque gramt - 
efibrt pour §t letenir du» (es mouv e meiis y la ConvuMîon paflànt dam le d»* 
irianSy 0 loi preiwit un- ÊtfiflënMm «ceiir qui la hïkk gcmir 8c fangloter 
d'une manière fort aiguë , ce qui venaM à ié relâcher, la Convulfion lui fai- 
filToit de nouveau les membres , & il lui ^loit ou fauter ou jetter la tête ôc 
les bras ^ Sth d'nne maniéré étrange , ou cwirir alvec unecxtrSme vlteflè dam 
chambre* ou batircla terre des pteds. 

IV. M.iis rien n'cft pareil à l'exemple qrie Willi«! raporte d'un homme qui* 
javoit de CCS Convulfiqns que l'on nomme hyllériqucs : il dit qu'à ia premier 

fe vuë n le crut pofledé : ipfum frim intidm mwf» ièm imi u m fifffkëkiir. 
T\ eft remarquable que (â 'maladie avoir été caufcc par une grande trifteflTe ; è 
l'aprochc du paroxyTmcou aceès , fes yeux fe tournoient en différentes maniè- 
res &; fe renvcrioient ; une tumeur cjui paroiHoit comme un animal vivant 
monrott do' hit ventre veri le' coeur &. la poitrine » enfuite vers la tête ; y 
étant arrivée r tou"; les membres dii corps entroicnr d.-ms une agitatioo fi ct- 
froVable que» comme s'il eût été polTedé , il alloit donner vioîc m ment contre 
les portes 9c les murailles de fa chambre : quatre hommes des plus robuflcs 
avoient bien de la peine'à lé tenir & V empêcher qu'il ne leur échapit* te 
q'j'il ne s'ji,^r3.r fuiicafcmcnr des bras, dés pieds , de la tête : cc^ mouvcmens 
ceflTcs , fes membres dcmeuroicnt forremenr tendus » les mufcles roidcs & dans 
un étar pareil au Téran , (w) cet accès duroif environ un quart d'heure > eB<- 
fuite revenant l lui ifparloit , fe promenoit dans & chambrer il fçavoit ce 
qui lui cioit arrive & f.iifoit excu(ê alix alTîf^ans : peu de ftm$ après il re- 
conunencoit à tourner les yeux & à les rouler avec une extrême viteffe f & 
entrant aaçs-h même Convulfion» il lailMr dé nouveau tout ce qu'il avoitdé^ 
ja fait, & il avoir cinq on Hx actdi cxMivulfifi dé cette feinoe dbnsTélptca^ 
de trois heures. 

Je ne fçai pas l'im^réiTion que feront fur d'autres ces obfervations ; Sç com* 
bien lèrtnt-il'aitë d'en recuetHir de pirrUh fi o6 vottlbit ï*en donner la peinef 
mais il me femble qu'elles peuvent fervir du ffloim fRmr empêcher de condutt»* 
comme il eft aujourdHui'fi ordinaire de le faire , qtie des mouvemens font fur- 
natuiels » parce qu'ils lotit extraordinaires. Se que l'on n'en voit pas de pareils^ 
car quand même les Convulfion^ d'aujounThui rurpafreroîent' cdks dbnt on* - 
.vient de ymr. des exemples, il fiildtoit qu'elles ftiflçnt d'un genre bien fu- 
péricur pour prérendre qu'elles ne font point renfermées dans l'ordre de là 
nature t où l'on en voit de fi étonnantes, & pour recourir ici ^ un agent fur^- 
iiiturel. ' , • 

V. Je raporterai encore ce que WilSs t obfervé ft-r cela dms le c1h^.'7«- 
du m3me Traité. *' Qiiand nous accorderons , dit-il, qu'il Tepallc dins le corps- 
j)iiunuin dts chofcsqùi viennent des preftiges du Démon i il n'ell pas toujours 

4«j Cdk nnc maU^ cjLmoa le coips eft-aoîde M tous Jet «einbicaintoiih^ 
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nnecpITaire d'attribuer les eCpecec de fpafmes ou ConvulfionJ ^ qui pjroiflent 
}> prodigieufes , à renforcdkment t ni de les raporter au dcmun Aut Damom 
Jfeu^ im fumam vMmiui. Il leauiqae -iéaknient qu'il y a deux choies <fà 
» peuvent faire naître ou iâvoniêr ce foupçon. i^. Si le Patient fait des con- 
s* torfions des membres &: de tout le corps , qu'aucun autre , pas même Ba- 
4> teleur * ne puifFe imiter, z^. Si la force qu'il montre dans les mouvemeas- 
»f fuipaflê foiiie Ibroe JuMmine, & fî on agoûee 2k ceb « cr»tnue-t-i] , qu'il 
M crache des chofes œooftrueufes * comme de vomir des paquets d'épii^les .... 
>f il ne faut pas douter que le dLible ne s'en mcle EMra ÀnOum fomtur 
in hac tragcema diabulwn fartes fuat habere tjt agere* 

Pour le remarquer en paflâat • fi ce que l'on a dit d'une jeune Convul^ 
.£onnaire eft bien cocjfbiit {a^ ■> qu'elle avaloit des corps d'un adez gros vo- 
lume» des morceaux de verre « des cpingles » ôc qu 'après les avoir gardiis dans 
redomac plus ou moins de tems , quelques jours mêmes , die les vomitibit : 
xm peut juger par ces paroles de Willis ce que <e grand Médecin , quoique 
■Calvinifie , en auroit Mais peut-ctre même n'y a-t-il rien que de naturel 

£n cela ; car je trouve que dans le tems aue les pofl édées de Loudun ^(bieut 
dà bruits or propofa à la Faculté de Médecine de Montpellier quelques Quef^ 
iioos» dont k aeuviàne étoit celle-ci i ** Si vomir ks chofes au même écac 
M qu'on les a avalées cft un figne d'obfelTîon Li rcponfe efl : *' Dclris » 

Bodin & autres Auteurs , difent que par iortilége les Sorciers font quelque» 
j»fiMs venir -des cloux* des épingles '& auires cKofe étraiœes par rouvre <b 
«•diable ; abfî dans les vnôi PoUédés le diible peut faire le mcme. ..Mais de 
4, vomir des chofes comme on les a avalées cela cfl naturel , fe trouvanr des 
»y perlonnes qui ont i'eftoroac foible > & qui gardent pendant plulîeurs heures 
« ce qu'dks ont avalé > Se pob le rendent comme dJet l'ont pris". On peut 
voir ces réponfes dans le Livre de nelcer, du monde enchanté , Tom. 4. p. aoo. 
qui les a tirées de l'Hirtoire des Religiciifes poHcdées de Loudun. A quoi on 
peut ajouter ce que faint AuguHin raportc dans le quatorzième Livre de la 
Cité de Dieu cha|Mtre 14. de gens qui " aprcs avmr manié un peu leur efto- 
«• mac > d'une infinité de chofes qu'ik avoient avalées > en tiraient comme d'un 
„ fac cclb qu'il leur plailbit ; quoique cela foit fort fnrprenanr , il ne paroit 
pas que ce faint Docteur y vit rien qui ne fut naturel , & je ne doute pas que 
l'on- ne puiflis trouver dans ks Aufeun modernes beaucoup de pareUks obfo- 
vatioos» 

X VI L 

0;i fait «ne dbfêrvation pour moBuer que les CÔnvoUîons de famt Médard 

Aoient fumaturelles ; c'cll que celles qui font naturelles laiffcnt une laïïitude 
dont on fc reflcnt long-tems 5: que l'on en efl: comme brifé dans les l^ras 9( 
les jambes 1 fur tout lorfqu'eUes font viokptes & qu'elles dureot du tems ; au 

contraire 

• . M Oji en a £ut des leàn ton «ufjjttéi. Une perlbnnequiraToit t4 Ibuvcnt tirant 
éc M poche an Nonveu Tcfbment avec fà hotiue , me 4» fioiileiiienc qu'elle i'avoic 
av3lc, & gnrJé plafico» joosSi II <fk Ttai qw lui aiant demandé s*il Tavoit vû, il 
m'avoaa c^x noii* 



«ntnire les Gonvnl^à» dottt il s*ant ibot gemê'toûtdiibicnt « Bt htC» 

2*ete Ibnt finies , on eil frais & <^|kk oomme aupmmat • 0r cUcs ae du-- 
t aucune ak^kxi de la fanté. 

Je conviens que cette obrervatioa forme une difficaké ; mais quand ox ne 
po u tro k y fitisnire pleinement , je ne irob pas que cdi fuffife pour reganler 
comme fumatiiidks des Ojnvulfîons qu'il y a, lorfque l'on en (eût YongKtm 
& le progrès , tant 8c de fi juftes fondemens de crotre qui ne (ont que de» 
accidàit» , à la vérité fort extraordinaires , mais purement naturels : car com- 
faÎBD tous ks )oan de ckofes qui nriveac dm le coq» htanin qû 

Itapent par kur nouveuité > & fur kfiiudki oo ae trouve rien.i dite qui cooi* 
tente pleinement ? 

Mais je vais pkis loin & je demande i°. Si le fait efl bien vrai t c'eit-i- 
cfiit t sTfl cft bitt vrà que «m» In CDonrifioniMim ne k nKTentoient point 
de leurs Omvulfîons lorfqu'eSeï étoieiit edtées . cela ne feroit pas furprenant .dans 
les commencemens oîi l'on a encore toute fâ force , ni à l'égard des perfonnes 
d'une complexion plus vigoureufe ; on m'a alTuré même que d'habiles Méde- 
ôns ont tnicé ou yâ des perfonnes -fuiettei aux Convulfions , qui à la fin de 
leur accès ne montroient aucun refTentiment : quoiqu'il en fw . ce que jcpuit 
aflfurer ici > c'ed que Monfieur de Bécherand , par exemple > fe reiTentoit fort 
des' lierties, ti en était fort fatigué Be tout bnlé' le fiiir , & il avoit grand 
befoin de fe coucher de bonne heure , & le matin il avoit bien de la peitie lL 
quitter le lit à huit heures. Ceux qui Vont vii pourront témoigner aufli quclcf 
ConvulHons n'avotent pas biflé de le changer i Oc qu'il n'avoit pas à la fin le 
■sème embonpoint ni k mèaie vilage qu'aupakavant. 

x^. Il.y ■ pea de peifâmes qui croient fumatuitlles ks Convuttons dfr 
tous ceux qui en ont eu au Cimetière de faint Mt'dard ; il n'y a , comme je 
l'ai obrervé , aucune raifon diQ k croire» par exemple» de celles de Monfieur 
de Lâpl 8c de quelques aunes ; cependant on no'rremarquoit pas quMIs lùflkne 
plus fatigues que d'autres de leurs Convulfions ; ce n'eft donc point une 
preuve que les Convulfions ne foient poiqt nstufdks» parce qu'elles ne latflene 
communément après elles aucune laflîtude. 

Les Convullîons de nakdfo ont ocdinairement qudqut mauvab prîa^ 
cîpc qui efb dans k corps & qui affêâe les nerfs : celles donr nous parlons dé* 
pendent uniquement des cbranlemens des nerfs caufés par rimpre(r]on des objets ex- 
térieurs fur l'imagination ou par de vives paflïoos. Ne lixoit-ce pas la raifon pour- 
quoi les unes n'ont p«ak même tSkt que kunUfi l c'cftlnrqiiQi je «oMràif 
entendre quelque fçavant Médecin. 

4^. Mais ce qui eil décifif & que je n'ai apris que depuis avoir écrit ce que^ 
fC viens de dire, c'cft que l'on a dès faits certains des. Convulfions les plus a^. 
^fes qui ne lafTent pas. Peklin c&iaporte des exemples & un fur tout<dHMr 
mahde qui avoit été quatorze jours en Convulfion , ce qui lui fait dire que 
c'eA une chofi^ fort étonnante de- voir comment des malades peuvent réfifler 
' • de fi vielenies&de fi oonriouelles agindons des oiembiesdiinnt tant de jours» 
9c lorfqu'fb ont du reliche fe ttdwcr aitffi fiais que s*ik n*cu(îent rim fouf-v 
fèrt 5 au lieu que le moindre de ces mouvemens auroit été capable de lailTer 8c 
de bri(er des perfonaes faines. Il y a même un icavant Médecin Italien qui eo' 
a ratiu la lailon qu'A 'tiré dc la ^UfeoCnon dt$ -Sbm .tpyi|ncMirfc4lw raâsan. 

* • E " : dê-la 



*fk CoiivulfîoB s rtft ce qoe jott verra twirf ifcitt on t»ie ^w»P»|»* 
fkufe rccherdiéi fdr ks Coavnlitons, ^unfçam ftUdeôn» quine pmftpf 
CDCofe* 

X V 1 1 r. 

On objefte encore «y» k contTpoiAnce mervriîfcufe Jcs rorvurnons avec 
les gaérifons qu'elles ont accomp.ipnocs , cl! une preuve qu elles ttoieiu 
turcUes t que Dieu les produiVoit dans les malades pour les faite femr de* 
moKc» à fciir guAifon. le veux bieir (bpoftr k fah, qui peut-être n'eft 
aiiffi géaAakment confiant q*!*OB Icfupofe mais, comme je l ai déjà inlmuér 
9 ne peut faire grande difficulté' ; car fnpnÇé , comme il mcparoît «que ks Coo- 
viâfions font des effîcts naturels qui ont pour caufc rimagination vivement wraiv- 
Me, ou par des impreflbns db dehors, ou par de fortcî pafltons qui agiitenr 
fur elle , il eft tout naturel , que lorfqiron fent avoir obtenu la gut-rifon que 
l'on defiroit , on ne defire plus ; & que des mouvemcns qiai avoicnt pour cdu^ 
k ce dciir y fe calment & ccdcnc entièrement. 

X I x." 

• • • • 

• Voift ce qwc je penlbb d^ Convulfibns quand k pélk dïïBiet&re de fiiiir 

Mëdanl fut fermé par une Ordonnance du Roi , fur les prétendus aveux d^ 
quatre ou cinq Convnirionnaires qui fiirent arrêtés & mis à la Baftillc > oa 
fopofe que cotx ce qui fc palToit à faint Mcdard ctoit pure fourberie » ce nir 
k ftndemeiir de rOiAmnance. favoue que m furprife fut grande ^ vwr 
ipK dans k defleiivquc Ton avoit, oa nTeiit p« pris une autre voie qut auroir 
pu impokr à bien du monde , aulieu que celle que Ton F"^" JîLP°"^*r 
tromper perfenne j c'étoit de convenir de bonne -foi que les Coptvmtnm qm 
k vtfioknr l fiinc Médktl «oient (bit Téelfc» , qui» n'y avoir pomt de jcii r 
mais que rimagtnarion y avoit Beaucoup de part que c'croit une etpecc de- 
maladie qui po'.'voir s'étendre & fe communrquer, f( prendre à& là le pretextr 
de faire fermer le Cimetière pour cmp^chet cette coramunicatirti. : fc pretemcf 

trouver des aprabflteurs» 

XX. 

• La cMiaK du Cmietkce * tout ce qui Ta fuivîe , bien fem d'arrcrcr H 
Convulfions, n'a fervi au omcraîre qu'i les mulripricr & :\ les rendre plus ex- 
Murdinaues St plus étonnaoïei. Mais ce que j'en cntcndois dire oe ^me pa rut 
ptt d'un genre diffèrent ni qui obl^ek de reouorir è im Agent furnatufeL 
)t tfafois point de peine à com.pren*e qn>*clks eommumquaïïent dans le* 



iuiibns , & même dans les Provinces aux perfonnes qui fe trouvoient y avoif 
de la dilpolition, & q^i les croioient des moïens fûrs de guccifons ; & cela ,! 
fiMt {Mt k v6e des OmToHîons en d'aune, fok par ks leciw de vi^e toix 

qu'on leur en faifoir. L'apHcatibn des Reliques du Kenhcureux Diacre, oo 
de la terre de dcffous fon Tombeau , jointe à tout ce que Von entendoifduc 
de l'effet prétendu des ConvulJîons, devoit faire wûi une imprcffu» partie»* 
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||tne Çotoit pas dilEcIk <k jufUfiâ- ceci par èa OOQpfc^r o» t pad^kMl* 

coup de deux prriban^ d*Abb:vi'.le rmri éc ùmmz , qui avoient des Convul- 

ifioi de compagnie ; 1» Da^e et oit vernie à ParU pour i\\:x au Tombeau ds 

Vwfirw Emtis \ de letour chez cU; 3 lui prit des Convullions : Ton mari qui 

èm B i mw » " ^ ^<^it en même tcms ; ce ipedicle C nouveau attira chez eux 

bNP.Oa.^VPods, Monfieur l'Rveque d'Amiens fit un Mandement oii il-J^Ton- 

iffSL iôiK pppe dft.Cenfurcs d'y aller : ces •Convulllons » dont clucun parloïc 

à.6 mué' II. b Vjlle , cefKrenc au bout de quelque tems , laiffanc ces 

ian. ftnxmta au même état ^ cxù elles étoicnt auparavant. Peut-pn regarder * On lu'j dit 

comme aïai>t ctc fiimjtin-!.ll;> les Convulftans de ces pcrfonncs , qu'il Cil (î vi- uuiï^ 

fiijic qui .n'unt poiot eu. d^ autre caufe que les imprclTion< Lires fur leur im.igi- ucv ijuv i t 

«Ciflo» fur lOlK nTjri^aiK énî. jointes à aucun IbulageiBent qui puiflc donner qud- i^'Z^ 

%iepéEamde)»fciijiNicràiiiiecaufefuniaturdle. ^ . - «iu>ciu«. 

.'.XXL. 

• • • • 

On n'avoir pdinr encore entendu pnrlcr de Convuldons (î rurprenant« qtie 
CtUes de Mademoiiellc le Iirun,qui aïant commencé au Cimetière , conrinué- 
«nt chez elle , & qui y attircreai tant de fpcctatcurs : je ne l'ai point vû» 
dvtt fes Convulfîons : ce qui m'en auroit ébigné beaucoup , c'eft ce que j'cn- 
rendois dire de cenain:s poftures peu décences oii elle s'y tr<mvoit j quoique 
deS :^r£onnes que je rclp.xte les aient regardées comme des eff.rs fiirnatureU , 
M^m«^u.f^ rien n'y obiigeoit , iV: cju'au contraire il y avoit bien des railons. 
d'en japsT «mement ^ il nac {embbît vSé d'en découvrir l'originé, & ce qui 
Cnfiiire avoït contribue à les entarenir. 

Cette jeuHe.ptfinooc «ou itjjçite à 4^ grands maux de tête qui l'avoient ré- 
«lite itm état pkpIUpble ; elle né dormoit. point , & la fbibleflTs àou extrcu»ftç 
Un ami, homme de réputation.» 'qui étoic enthaufiaroK des Coovuîf^ns,. 
forr capable par fes diicours d'agir fur fa téte deja afToiblie , la prefToit tous 
ks jours dTalier ï (âiot Médard , à ()uoi elle avoit beaucoup de répugnance à 
€»KSt dei Convulfiom' qu'on y vtfcku Enfin oh l'obligea d'y aller , elle y vit 
des Convuliînns , & elle en euc k matin du yowr que le C imetien lut.fetné: 
•Me y émit venue fans f!,.n'oir ce <.\\{\ fe pAÏloit, & 1:^^ Exempts A: Archers 
iîirent témoins des Coovultions qu'elle eut dans l'Eglilc. Elles f»nr continué 
i b raaSw, revenant pérndk|iMiMat.dnis km le par. On crue y voir des 
reprefentations (ênTibles de la Raffionds notre Seigneur , & ce (ont, je agis» hf 
prcmiefbs de ce genre dont on ait parlé. Le Vendredi-Saint elles furent très- 
violentes « & le jour de Piques dlcs ceilcreot , ce ;our aïant été ainlî aour elift 

Il n'y a rien en tout cela qui n'ait tm être Teffet des difï^i^ites inpiefii 
foos, qpi avoient ^ fi»r rimaginaiion de cette jeune Demoifelle. La . qualité 
As mouvemcns extraordinaires au corps n'oblige point à rccoiu-ir à -une caufe 
IUp?rieure ; «f pourquoi ne pounroir-on pas raportor les dilFi^Ks «ritudes où 
die fe mettoit y 8c qui paroifToient repreféntativei , à la manière particuli«9t dont 
fco imtfinatioo fe trouvoit frapce & remuée ? On voit depuis quelqje teiB» 
if. de L%al prcndijc dans fa Convulfions ks nicn»e$ pofturcs & les mêmes re* 
Fâcàâèntt, itgià ^'oD'hii V^ voir qnç Ckmvnlfionnaiie <|ui en fâ. 
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<oît de piretOes. Mais' ce <âù fià parole encore phts dédfif t c*eft <iue je tie 
fÇai Tommeiii on peut Rgtraer comme fumtturdks 8e vmnt de Dieu même» 

des Convuldons qu'il n'eft guère poflible de deAvouer , qui ne btefTafTent h 
pudetir & la modcftic. Je connois des pçrfonnes trè^refpedables , qui raiant 
vû } en furent fort bkflces. 11 n'y a pas de mere Chrétienne ^ui voulut fouf- 
ftir darts fii chaidxe des tafafcnix o& oe jeunes fîUes ièroient itpréfentécs dam 
ces attitudes 8c poftures indécentes,' avec de jeunes gens aurour d'elles qui Ictic 
prêteroient des (ccours dans ces roouvemcns : & on ne tipuNTra aucun inconré- 
ntÇDt \ raportcr à Dieu ce^ fortes de mouvemens , & à donner des gambades ■ 
fi peu -féantes , pour des effets divins & miraculeux. Cela piroîc fi choquant 
que quand mcnir on auroit de h peine à rendre raifon de ConvuKions fi ex- 
traordinaires ) on ne devroit pas moins demeurer ferme à les regarder comme 
des Kcidens.Acheux , ^ l'égard delquels il étoit de la figefTe de preodre'tou^ci 
in préciutiol» cooveoables, mieux que £od a fik. 

XXII. 

C^eft par ce principe' que formé mon jugement fur des Convulfibot 
•fres-cxtraordinaires , que Von s vues depuis qui ont fait tant de bruit , com- 
me celles de la Fe\'re qui a été mife à la BadiUe (a\ Je ne l'ai point vue non 
plus dans fes ConmUîons » fflais i*en iîis mftruit «m le. mms d*Aoûc par une 
pcrfonne très-cxafte qui l'avoit obfervéc avec foin. Les accès Àoieni périodi- 
ques & revcnoient deux fois le jour : ce n'croit pas tant en elle des mouvc- 
incns , contorfions ou agitations violentes des membres , que certaines op6nt\ot[i 
ditTcrentes dans tefqtielles die étoit aidée par plus ou moins de perfonnes félon 
h (iMaliré de ces npJntinns. Je n'en foai pas une dcTcriptiMi oaât : j'en 
porterai feulement trois ou quatre. , • , . • 

* i^. Un homme nhaJUe s'afTéioSt h terre « Bc s'apufanc Vs pieds pour fe 
ttnir ferme , préfemit le dos : la (ille aulli afTtfc à terre , trois autres hom- 
mes la preilbieBC conAc k dos du premier • & le plus fortement étoit le 
meilleur. • • 

t^. On varient Topération* & trdis lionmes d'un cdté êe trois de Vmir 
fre , la pielfijîent par dévant & par derrière de toute la ftroe dont Os étmenc 

capables. 

5*. Cnuchi^c fur le lit > neuf hommes la tenoient par les pieds & les bras," 
deux à cliaque pied, & deux à chaque bras & on à la t£te, U tiroieBt ds 
long de toute leur fiirct i Sc changeant de manieve ils la bnndilloient fur le 
même lit. 

4. Elle fc mettoit à genoux, la tctc pofce fur les genoux de fa mere & teo- 
doit le dos ; alore deux perfonhes fe flMttant à cdté d'elle, l'un IMît^ Taii- 
à ç^atOft t lui finpoÉiit d» plat dP ^oâm fur k dof k plus vite & le 

{') '^TWM waîr f crit ceci , elle a éié muMfece dans la NUifon de force He i tiupi. 
t9i , oû elle donne de criAm fceons, que ces ConTulfioaa de fiWci qui fc fogt batttt 
«.!• ^ reins, comme iï y en « filafioun, faoB ttif-fuipcacs , ac que ccw( 

?• "'Pî'""^ admirer & de leuritwlniia Tiaicakc, comneatks ^oL 
MOoiudiwoci.ioindaïuaDcétiaiigpilluiion. ' ' ' . • 
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-p^us fort qu'ils pouvoient» 8c écoienc relaïés ùm difcontinaer pir d'autres qui' 
fnpoienc jufqu'à ce qu'elle die que c'étoit «(Tez. J'ai oui dire que cet exer- 
<ke avoir duré une mnt dnq onucs» 9l Sàoa k Ciiputation qui fe fit » «Hq 
devoit avoir reçu 184000. coups. 

Si ces opérations choqooient par l'indécence i il en fuccédoit d'autres qui 
Soient des imitations de la vie de M. Paris t qui tenoienc de la folie. Pac 
exemple : i**. Pour imiter k Craper , elle metcoit trois couverts fur une tabk» 
choihiToit deux des affifbns pour y être aiïis avec elle ; & quoi qu'il n'y eut 
rien lur la table , elle (é fervoit de la cuilltere > la metroit dans un plat vuide 
& k portoic à h bouche, a*. Pour (ê fàiie k barbe l l'imitation de M. Paris » 
(ê mcttoit devant un miroir » tiroit de là poche {on couteau , & du dos 
elle fc le palToit fur le vifage en tous les fens que l'on fait aller le rafoir. 5°. 
£Ue faifoit auflî k Cathéchifme , arrangeoit elle-mcmç les cluifês , alloit 
cfaereHer k monde • imerrog^it rim & 1 atttre»*lé âchrat fi Ton ne r^poodoîc' 
{as bien. 

Il n'eft pas bcfoin d'en nrportcr d:.v3ntagc ; mais je crois pofcr pour un 
principe certain que Dieu > lorfqu'il agit dans certaines perfonnes par Ton efprit» 
fié fcs porte point I des aftions qui bkflènt k modeftieou k raiibn t fi donC' 
.m cmêlpéroit d'expliquer d'une manière naturelle ou en recourant ï une 
imaginarion frapée, toutes ces différentes a(f>ions de la le Févrc, &: qu'il n'y 
eût en tout cela ni feinte ni impoUure de ù part ^ il ne faudioit pas hcHter 
i ks attribuer ï l'eiprit d'inufîon ; mais dans le fiipd (ien n'y oblige ablblu- 
menr , 8e quoiqu'il paroiflê inconcevabk que Ton puiflê éprouver dans le corp$ 
des mouvemens fî violens , on en fçait des exemples qui CQ aprocheot a(kz pour- 
n'y rien Ibup^onner au-delTus des forces de la nature. 

X X 1 1 r. 

On a publié dam k quatrième Recueil des miracles une rektion fort amplç 
4r très-curicu(ê de la guérifon de Mademoilêlk Girauft • qui peut donner beau- 
coup de lumière fur ces Convulfions & mouvemens fi extraordinaires que L'on 
ne- K porte à croire au-delTus de k nature , que parce que l'on ignore de auoi 
la nature eft capable. Sa maladie étoit des vapeurs dont elk fait une trifte hif- Hgt tr* 
toire : dans fes accès elle enfloit comme une hydropiqt» t elle avoit des fecouf» 
fes & des toumoiemens de tête très-violens , fa langue qui s'cpaififToit Se qui 
(è retiroit , lui otoit l'uiâge total de la parole ; elle étoic Ipng-tems dans de fî 
gfwides agitations de totR le corps par k comorfioo de lès neds , qu'elk s'ele^ 
voit & k replioit continuellement. 

On la croïoit enforcelée ou obfedôe , Ton mal fe fixa 5r devint en quelqu^ 
Ibrte périodique » Tes agitations comme^oient vers quatre heures du foiri SC . 
, cDes firidbient ven huit ou neuf heures ; entre ks maux qu'elk fentoir alors* hue Uk 
ceux qui k fatiguoienc k plus étment des dodeurs violentes dans ks reins 86 
Ans le dos , des ctoufemens dans la poitrine , & une tenfion fi prodigieufi 
dans k ventre , oue quand dk étoit dans cet état on lui palFoic dernue les 
jcim vne nape, «XX on dnit kt' deux bouts en deviii^ ivec foret» Seyoki ^ 
dant ce tansplufieun potbonnaiboatans leurs pitds lui apu'ioknt leurs poings 
fiir k ventre tant' qu'ik p o uv yk ui s qodquefois on k couchoit à jwtre» 00 
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fei apuïoic les geMut dit le (orpi avec viblMcê > & pour donner plus de poid^ 
k çeujc qui h ptdToieiit 9 on pefek ftir' lem éfÊom ; comme ceh- finguofe 
èien da monde > on imagina une madùne pir laquelle on h (ênoit de telle forte 

que Ibn corps n'avoit pas plus de quatre pouces d'eptifTeur au défaut des cô- 
ts> ce qui caufoit un gonflement confidérable dans b poitrine & l'cftonuc * 5e 
qui rob%emt I s*iiipiiïér les maim fiir k poitrine ; il y avoît des tems où fou 
«oie oblké de la prenTer debout hors du fauteuil y parce que pendant lés gon- 
flemens elfe ctoit dans des agitations violentes , 8f alors il lui prenoit des e'roufemcns 
fcenfuite desétrauglemens qui écoient tels que les yeux lui f:mbbient ibrcir de la 
tâes la refpiration lut manquott , tout fèn coq» «toit en fi^iffonenr. 

Ce n'fcfr & qoltDe- partie de» accideos qu'(?prouvoit MadenKnfelle Giraufl» 
Ans fes vapeurs , furquot il efV à remarquer, i". Qu'ils piroifToient H fort au- 
. defTus de là nature, qu'on la croïoit objeiée. 2*. Qu'ils devinrent pénodiquesv 
9^. Qit*il (è fatfeit- une^tenlibn S prodigieniê dans fim. ventie i qti'jl Moic la> 
foiilapcr en la preTTant par le moïen d'une machine qui avoit été imaginée pouf . 
cet efFcr ; il m? piroir ceperrdnnt q^i'il n'y avoit tîto qiiede naturd dans fesoc— 
- cidens & ^ns la manière donc on la ibuli^eoiu 

Il n'y a qu*) fiiie f fepScatfon de ceci à qudqoes-unes dès ConvulHonnaiit» 
qd ont caufé par teur état te plus de fuprifc ; il n'efl pas befoin que les cas 
nient ent i èrement femblables ; mais on conviendra peut-être qu'il n'y avoit 
rien aufit dàns ces perfonnes que de naturel , que leur état ctoit un état de 
Ibaladie qm avoit lés 4cc& périodiques , & que s'il n*y avoit pas de feinte dâ' 
leur part, comme on pourroit le pcnfer de qtielqttes-une<; , les rrnillemens , 
prcflemens & balancemsns de tout le corps qu'elles éxigeoient >• ctoicnt des iè* 
cous dont èHes fentoient-le faifbin > Se qur réellement les- foulageoicnt ce qui 
toootie cn> m£me tems qu'il n'y a rien en tout cela qui oblige de recourir à im- 
agent ftrnaturcl , comme certaines perfonnes le font par la même prévention > 
qui âifoic re^rder à quelques-uns Mad^moircUc Girauft conuue euibrcelcc.ou. 
«Uêdée. 

XX IV. , 

T1 y a des ConvulHons d'One efpece plus fn^galiere qiie celles dont j -ai parié 
^Cqu'ici t( qui paroident plus embarraflantes ; ceneiont point des ConvuUîoos 
* deAmécs à guci ir j comme on le fupofe des premières , mais- î figuier &-à'pr»* 
dire ; c'efl {x>urq»Joi on les apel'.e fimboliques prophétiques :• on prc'tend 
qu'elles font jointe» à des dons paiiiculicis , comme ôk parler de Dieu d'une 
r «aaniere qui- n'efl pas ordinaire « de cofin^tre Kintérienp» de deviner des cho- 
ies caclices ou d'fn piv-dire de future*;. On en raconte bfaacoup de faits fort 
ftnçuliers , c'efl une langue difcuflion d.ms laquelle je n'ai pas befoin d'entrer, 
9^ indcpendan^mant de laquelle il me femble que. l^^n peut fç décidcrpar quelques 
frincipes qu'il ne paroît pas qui puiifent être conteftés. 

I. Les plus ftmeufcs de ces ConvolfioAnaires exigent r titre dë {«rotirs , des 
«eholesqueronne peut fsns un: extrême prévention nier qui ne blcfTent beaucoup 
k modeftie 9t la pudeur. Tourte- monde -le»>coanoit , & ks- Convulfîonnaires^ 
•tocmes prennent quelques |>récautiam nécdEùres par taport aux plus grands in» 
'fonvcnien; : or j'ai d''ja obfervc que Von ne peut fais une cfiicce d'irréligion 
^feniû- que Dieu-agifTe £ac une àmgreffion iprciate deibnilli^rit daas.ccrcàmcs 
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perfonoes pour produire en elles des mouvemens fi peu dc-cens oa pour les f 
porter ; ce que quelques pcf fe nnes allèguent pour iuftifier l'indécaice de pt- 
idls mouvemens ou opérations i e(l plus propre à fcandalifer par l'abus que 
ion fait de l'Ccritiirc, qu i perfuader qu'il n'y ait rien là qui doive ou qui 
puilTe ^eifer , & li qiielques>une$ d& ces Conviilfîonnaires s'avifoient de fe dé- 
pouiller dam leurs CmvuUîom » «ks apiioit-on bien juftiliées par l'cxeniple 
d'Ifaïe , à qui Die» avoir «waniindé « narcher nud cfai» les rues de J6> 

J'ajoûterai ici une obfefvaclofv importante} «'eflf que Too- voit par ftint Hi- 
iàn, (aint Jâ^me» 6înc fîuilinr><)ue lespolTedâ qui étoient menés aux Tom» 

bcu'x dci Marrj rs aurrcs Saints , y ctoicnr tourmentes d'une ^^>;on cxrra- 
ordinjirc > y f jifoicnt d'horribles coiuoi iîon& r& ce que je prie de bien rcmar- 
•^uer , étoieiit «iJevcs en l'air j quelquefois les pieds ep. haut fans que les ha- ; 
bits des fonnei fé fenvcr^fTenc « afin que h pudeur de ceux qui étoient té» 
moins d: ces prodit^cs ne fut pr.vint blcfTée^ Sulpice-Seveic »renaarqué b^ménie 
.nerveille en parlant de (aiot Martin, (a) 

On VMr par W que dans un cas où 41 étoit permis àtvd&noti d^agir ppor 
tourmenter ces Eneijguraenes & de les enlever ea l'air» crqui ctoU unepreu-- 
ve ccrrainc de fon opcrarion , Dieu faifoit un miracle pour empêcher que la; 
.pudeur des fpeâatcurs ne fut blclfée r en- faiiant que les habits des femmes ne° 
h renveHâfTent pas lorfqu'clles éroient.aÏDfi fiilj|kndues au miliett de Vair. Après 
cela cotr.nnRnt pourroit-on pcnTer que dans des cas oh' OQ le Ait inorvenir lui 
Ibul &; non !e dcmon y il at^ilTc d'une manière particulière pour produire dans 
des fîiles expofces en fpe^bde des poflures i des attitudes i des mouvemens 
«oarraifci à la pudeur & à la inodelUe . comme des renverfemens de corps 
JL tête ca bas les pieds vu hauc ^ dB culbuies de tout le corps^ ds renver- 

{«! On penrvoircn paHages cité* d8nriiJieiiocedes£B.qtiioar<ioaiiS ûint Hihire: 
readroic de ce l<tre cft dans Uin LItcc contre Confiance, K. s: p. it4f. en p:^rUot de la 
'v<cnii desoffrmras nérab'cs <!l's fiints Martvrs ; fldir. In hit itmtnn miigimt , dut» ggrt- 
tttdints defetiM^ttcr , duni ^diinrr*i;ci:iirK oferu crnuntM , eUv^ri fiirf ijucu tcr-^r* , (?•> /«I 
fnfis ftd« femmis*V€fits »9n Jtfiùtre tn*ftttitm,mi Ji»*ipnbmfftfiitu . (mfiurt fine tnitr-^ 
t0gmtt0nt xixafi. * 

. Saint ]ci6nie dan» SjT-miv- 17 i r.irtjqiîir, chap. 6^it lic rH;«c r.Tjlc : Ctnifîm va^ 
nit dâm«nfsr:t'jre 'rrifi^.'iiitf , o a>;t( fifitl- hr.i i,t»tfortim tilulitrc l:en..tie> more iHfnu^, 
■XCdhui lit Iran i.iitHf» .fiHfcit leenum , muprt tuurorutn , aliùt rclart t.%fut, Ô* WfWmf 
urram-iert4ttttimgnt,fuffeitfifqmrpedtf*miMitxefittdtfiiiert ta fiiCHf. II t'.<)i:-V'tfi>klIieaC',f 
•M «r/.v«n,«oiitfhcdiMM!*rndKoitdc firimtlilâifeqtlcf^t>l^ jrr'/tnr > pic. 

Sulptcc Scrrro, Dbing. 5, décrivont la pullinoc d< faii-.r M n:iu conn .-li-^éémons , 
Vcftrtiidu propre Hfucanc e^rctlioivik lami HtUIrc. CVrn(rt> Mi/yoc; dr.trf» txtttkfnur- 
Xfn . hts ftùl/uit in futtUma ftdihêt qnHfitâe nuk* fnukr;-9nt tJmm « i fi at 4 i fii Êtr*tJi^tr 
/dtiem^ ntfMtn€tvtn(MndumuÊUMSfKr$€êtfiÊmK». 

Saim-Panilin f» S.felitit, ^^Mêire imtaèmechéic^ -ft icrnfniifc-pït^rtrccbeaav 
rcrs , (,n iioriMic pnftj* yik d ^ B— n ,fflïa»Tawihg«i d»oc StiptiariMu^n j^nU^aïP 
■Iss p!cJ»ciuiiauCv 

^'ifiiimt Ht raidit , sd vifiipM/ittis „ i ru:iat»r , ovtt .nu.iu frodo-'id i ^«./*«t*M 



têniens èn forme d'arc > oii pour ks porter à d'autres chof» qu'cHes éxigent 
te qui -fbnc cocon phif choqwifes. Il cft donc déceflâire de rupofec que ceî 

moiivemens ne font dans ces pcrfonnes que des accidcns naturels & des effets 
d'une imagination agitée» ou peut erre des fourberies dans quelques-unes ; && 
l'on veut recourir à une caufe rumaturelle * il ne 'rff\e que de les regarder cjue 
comme des perfonnes oUèdéei enqui k êkooa agit 6Aoù fe pouvoir que Diea 

lui laiiïc. 

II. On remarque dans quelques-unes de ces Convulfionnaires tant de chofes 
puériles & badines » d'autres où -rfks montrent fi peu de fais & de fagcffe , 
<que Ce que l'on peut faire de mieux , c'cd de les attribuer à quelque dcrao- 
l^ement de rimai^inrtrion caufé par h Convulfioa » 9c qoC St MOit .aufli UM 
■efpece d'irréligion de les raporter à Dieu. 

III. It y • «ne fàmeuM ComralfiotMiTe connue déjà par des vapeuR 8c 
Cbnvulfions qui Tavoiint quittée vers Pâques & qui l'ont repris au mois de 
Septembre , de qui on raporte que dnns fa Convulfion elle fe couche fur le 
parquet de fa clumbrc , étend les bras comme fait un Prctre & célèbre les faims 
Myftàres dans on lancA^e inconnu oik perfonnc n'entend rieo » qu'il pkît pour- 
ftnt à quelques-uns d'apeller ui»e langue Orientale > & qu*3 y auroit autfnt 
de ràifon d'apeller Amcricainc. J'ai ouï parler d'une autre qui célcbroit au(Ti 
la Me(fe , & en général (î l'on y prend garde t on verra qu'à eft. aflez ordi-- 
mire ï CCI Convulfionnaires de fc copier. 

Or n'cfl-il pas plus raifonnable de raporter ceci ï rimagtnttîon de cette De- 
moifclle & i un mouvement particulier des efprits, que de vouloir quel'Ef- 
«rit de Dieu agilTe en elle pour lui faire faire les allions d'un Prêtre qui célc- 
hct h Meflêf ce qui a quelque dioTe de fi choquant qu'il y a lieu de sTéton- 
fier que des perfonnes de pieté & de mérite aient pû entrer dans cette penfëet. 
il efl fort evtranr.linairc , j'en conviens , que rima£»ination d'une fille fc monte 
â faire le Prctre Se à célébrer les divins myftercs ; mais fans m'arctcr à re- 
marquer ici que rimagination échaufffie 9c remuée des fomnanlrales ks porte è 
faire des chofes î>eaucoup plus extraordinaires &r beaucoup plus difficiles a corn» 
prendre; il n'eft rien , ce me femble, qu'il ne fiille plutôt pcnfer , que de faire 
intervenir Dieu pour produire des actions |j peu de fon Efprit , & dans lef- 
«msRss'il parcrftroit contredire Tordre qu'il a établi dans fon E^(ê « que les 
iamoi o'^enc point de part au laim MyOere de l'Autel, (a) Autre que l'on 

. ne 

(à) Jeccoi devoir rap«rter i ce (Ujet on ùix taportc pat faint Firmilien dâns une Letne à 
fiùnt Cyprien ^qui cft la7r. eatse odks JeoeFeie* U concecne not femme que l'on peut 
regarder comoieane Conrulfionnaite de cetean-1i , te il povm 

tcntCL* qui s'y rcni-nquc Janslcs Connjlfionnaires d'aujourd'hui , ne peut s'expliquer ou par 
la £^oa de leur patt^ou par le jeu de leur ima^inatian , il ne i cnluic pas que Dieu en 
ftitraïUCOCt wDataajcIenonblequi nous agitou, dit Fimulicn , on vît poioîire ici une 
•» feiniuc , qai tombant ta emfe, fe difôtc prophéteflè, & agiilbic comme fi elle eût été 
•> remplie do fâiiKfifprtc. Et en e/Iêt elle fiifbit des chofès fi extraordinaires & fi furprcnan. 
»> tes , par ]'(ip6rjtion des cîi tnous les plus violcns Se L î plus puilfans , que nos Frères fu- 
M tent long-tcnis en ptinc du jugement qu'ils en dévoient faire, fie plusieurs y furent croni- 
•>péi.-EIIcpraniettou mêonedefiiire tremblée la lettef non qae kdiabktitallndepou- 
» voir pnar l'ébranler » te pour faire mouvoir par Ton aococicé aucttn des euratgjts de Dieu : 

M mais 
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f à l'édificatioiktb la charité , qtti oft il gran* 
jjMe'pn' dfc il faut toujours juger de ces chofes. 
^IV« Qnaod au iai^foa (k cetce CoQvuUioonûre i qui paroit à quelques per*- 
%Êm ■AT wiliifliVlii tqw ce oa'cHe fiic Ae «ufll prophétique « je n'y voif 
■Bii^iAine CDofiinon naturelle dB4nces de (on cerveau caafée par la Con- 
volfion. Je fçai des exemples qui peuveiu aider à le comprendre. Madame d« 
m'a parlé d'un EcclelîaÀique qu'elle avoit connu 9 qui étant toml>é en 
apopleae t U n'en perdit pas l'^Cjee de la parole comme il arrive prefque iwk* 
îoins ; m^.H acquît k don de parler un langage qu'il prononçoit diftinâe^ 
ment , qiii n'avoir rien ni de François ni de latin 8^ où l'on ne comprenoit 
rien. J'ai oui dixe la mcme chofe d'un Secrecatre du R.oi,> qui enfuite d'uns 
apoplexie ne parla plas» de deux ans ..qu'il vécut cnooic • qu'on inintel- 
ligible qui avoit pris la pbce du bngjge naturel que l'apoplexie lui avoit fait 
oublier ; c'cft ce l'on m'a dit aulTj.d un Avocat trcs-célebre du Parlement,' 

2ui pour énoncer les idées des chofes qu'il conTervoit encore fort diflintfles , 
Cdrvoit de termes foigéi 8t inintelligibles que l'on ne devinoit que par les 
circonftances : c'étoit dans ces pcrfonnes une confuriondcs traces du cerveau qui 
rendent aux lenres Qc aux lyllabes qui compoiênt Ic^ mues qui forment le 
lai^^e. C'ell la même choie dans la CoovaUÎannairc dont il s'agit » & ce 
qira 7 a de différence » c*eft que ce qui ^xs/à peranoent dans ces perfonnes» 
ne dure en elle qu'autant que fubfifte le mouvement qui en produit «fans fon 
cerveau pa^k Convulfion. 

Voili oe qu'on peut penfer fur ce fait extraordinaire, & fî l'on n'en efl pas 
fittîs^ & qu*oo veuille qu'il y «it du furnaturcU comme il>épagne l la rai (on 
à la Religion , que Dieu a^ifTe par fon Efprit i'ur quelqu'un pour le faire ba- 
ragouiner ians aucun fruit , m pour lui ni pour ks autres ; ce qui refte , c'ell qui 
<e Ibit-k démon qui (orme, ce iMragouinage. 

V« n V a des perloones qui fe font peifuadéea mffi que cette' Demoifetle 
ouïr ce Qoa de parier une laoïgue ininmligihlr en quoi cft tiwive du myft»> 

G If 

» flini ce Malin dprit prcroïant ()nel<]oeiiaisqa*iI frcafiMftfimiratfUenMnt^ieae, Avceif 
» &6keainittaatcuc de ce qii'il f^ait devoir arriver. • • ' | 

M Par cet menfon^^ 8c cesKlln prooiclles , clic s'acqaic tant ic créance danTPef^rk im 

m Ums ' ceux qui méritoicnt d'être abandonnés à (es illufions) qu'elle fc faifoic fuivrc partout 
M ci elle Tpaloit ôc obcir en tout ce qu'elle ordonnoit. Le démoa la failbit aufll niarciicc 
*» mât yleiU an ttavfàtt des neiges dans la plus ^nde rigueur de l'Hjrver, &oi qu'elle enfai 
M îacominodce en ducune manière. Elle dilbit qu'elle le hitoic de retourner cp Jadéc jk 'i 
>• Jcniiàlem , d'où elle fcignoit d'C'tie venue. Elle (cduiTu ici un Prêtre nomnK Ruftiquc, 

»> Si un Diacre aufquels elle fe proftitua , comme cela Ce découvrit peu détenu aptes 

>> £lle &ilibù anc infoité de cM<» pooc oompet les. fiddas par leaprcf^^ 
M dcsttnaofts ; ft elle aToirinêaie (bavent is'lHnlîedÀ de contie&iie nos Myfteres ( tes ^u#. 
>» terribles ) . Elle fjifoic fcn-.'ulant de fanélificr le pain, de conlàcrer rRiicliariftic , en y cqi- 
>> pioïantlc) pncrcsks plus Tacrécs ;&d'oi}Ur ainfîlc facci£cc au Sci^ncut, où clic n'oinçt)| 
»> toit iù la louanges ( ni'toui k rcfte de ce) que l'EgliiêtMOOOtumf d'y joindre. Klle Ikk- 
M tiCkt^fi bçaafimip de per(onnc« , fe fervaiu dan<: les inrerrogations des paroïklt o^din^ttCf^ 
vSpaiàBÉiKs,'»a'o!^Uiaiuxiende lomcc que ^'Eglilc oxdaauM foi^ i'adinkyiUMtiion d4> 
•> <e SacreoMai.^'^. . . , *..,...„ ^ 



ï& • . ■ 

M (9} k ÂiOi àAot (9enMff t&ét te qu*oft M 4t éfi d'uières langnénoiS 

«e; ou vivantes : fi le fait étoit cemin on Ac pourroic douter de la lurnatura-; 
lité de fon ciat ; mais fans contcfter arec ces pcrfnnnes fur les cxpéitencts qu'ib 
p*&eiid«nt en avoi^fà^re$ , je dis deux chofcs r la première , que ronf<;ait des 
fuSomats qui lui ont dit du. FlAnand 8c parle en d'autres langues qu'elle eff 
convenue n'avoir point entendu , lorfqu'à la fm de l'accès de la Convulfion- 
«m l'interroge fur ce qu'on lui a dit-pour voir fî elle Ta compris r la (ëconde 
«bofe que je reponds «ix épiViives contraires que l'on iKmc avoâr été Mcei » 
cemmc cdk de M * * * qni lui avoit récite en Hébreu le'D*^ fro^ét^vm 
autre de M * qui lui avoir dit dans la même langue le Dixit , ce que Tore 
prétend qu'elle a devine ; c'dirque ce n'eft gucrcs penfcr de Dieu d'une ma^ 
Bioe digne de lui »^que db voulbhr qu*i1 ait t pour ainfî dii* * la- «rnnphiGnce 
de (ê tenir pr£( à tons moment, afm de farïsFiire h curio(7té de tous ceux qur 
vienn:nt le tenter par ces fortes d'épcuvc^. Outre qu'on ne voit p«s l'utilité 
d'un do» fi inoui, & qui ne peut contribuer en faijon du monde à l'cdiiîca-' 
Uoo de perfoonerr ainfi- fi 0» fe croit pknwrasnt maé dei Airs ftr obiké de 
rccouri" à une caufe fumanirdle> 3' ne ftQe encore que de juger conformément 
îux Rituels (■■) qui donrwnt pour marque d'obftflTion l'intelligence des lan- 
gues > que c'cll le dcmoa qui agit dans cette perfonne , & qui oferoir affurcr 
«fue Diei» ne le .permette point , pour punir l a témé ité de ceux qui olênt le tMCer 
pu Aq^ intciTO^tdom <yui D:o(ic gttéKS d'ainie. bib que de fitidiàre une. viin» 
«uriofitt^ 

VI. Ce que l'on raconte des difcours de la même perfonne durant fes Con- 
vnlfiom <)ue rtm a- foin d'écrire «xaâiement , & que l'on dit remplis de (ênti- 
■Mns fort pieux 9i énoocés d'une manière' qui n'eft pas commune , n'a rien 
'^Hffi qui demande recourir à une forte d'infpiration ; c'eft une perfonne de 
fiecé d'une condition plus relevée que plufîeurs autre» Convulfionnaires , qui 

. d^ub quelques ann^ , m'a>t-<iD dit, s'èft donnée au bien « lifânt Tes bons 
livres èl s'en rem pli ffjnt par des lefturc^ rn'Tc'rée»; , Inftrutrc afTcz des affaires 
de r£gUlê & y preoinc bcaucoup^ de part : il n'éll pas dii^cile de compren- 
4r^ que les traces du cerveau de cette perfonne fe rouvrant dans fes Convul- 

■ fions par le cours des efprits qui font plus agités qu'Jl l'ordinaire y les idées de 
«e qu'elle a lu & entendu fc renouvellent, & qu'elle en parle d'une manière 
plus vive de avec plus de nobkffe & d'élévation que fi elle étoit dans fon état 
flâtitfdoà le mouvement dès efprits feroit mmos grand*; aîant entendu dire 
fiiavent à quelque^ perfonnes dè picrc & di réputation »- que Dieu réferve S 
fcn Fg'tife avant que de h dLlivrcr & de la rcnouvcller par la converfion d'ua 
jgcu^ nouveau, de graodes ner&cutioas* ou les Miniities âdeks à.k véritc 

(«) n f tn *-qat fk firafknwinft que c'eftii tangac de quelque peupfe in. iond de 1* Afie, . 
<)ui fer» convrm parles Jnift ^veiras Ap^trec de Jrsos-CMaisT.. 

Kiru î J Aict i. rtrt. psg. iH. irs marques les pjusafl"urés de I.1 pofTcfnoii cîuJémorî,, 
fent de pAfict CQ d'cntcndtc des langues inconnues « particulicjcmcnt fi ce font des difcours 
longs et qa ne nuifTciirpi"; itre prévus : de dicoavtit lé« chofcs fecrcrt es &: cachées ,& ce 
Mi fe fait daiM des lieux éioignéi, & parriculifrcmcnr ce qui fc^paHe dans rimaginatioB ^ 
dr^iedncAom ftdesaftrontqai furpallcn?le$ forces "natortlR^. 
}»9âÊaAàe P»M«rkiMaTCMJUiiKLd'iUiCRe^cxerimcteieJ»mtmevaa^ 



Ibront dtgrad^ , Sec. de h vient qu'elle (îgure daqs ùt CoRvnl/ioos cetat.àé-^ 
gradation de Prctrcs , en fc ratilTant la tétc comme d'autres Convulfionnaires 
qui ont rimjgiiuùon frapce d'une autre Êçon* fîcurcnt & rcprcfcnteot d'autres 
(upUces : oo en fçitt une « pac.eacemple y <|iû (ê rat pendre jur une oordc pour 
figurer ceux qui Icionr pendus. 

. Mais ce que ceu» qui ont entcndtl ces filles peuvent témoigner » c'cft qu'il 
y a bien de b difRvence entr'elLis , n'aiîanc pas toutes ni la mcm: qualhé d'ef^ 
prîr ni b même fourniture de bomies traces dans le cerveau la le Févre éwit' ' 
dîftingute aulTi par fes difcours ou prières ; on n'a pas oublie de les écrire » 
il n'y avoic rien au refte qui- fut au-dcHus de (a capacité t & une Dame qui 
la coonoiUbit avant tout ceci « m*» dit qnie tan canSten 6t6ît d'aimer à prc« 
dier : j'ai encendi) quelques prieiei de celles qu'on apcUc rinvifîble , j'en re-' 
'Biarqmi une qui fut alTez longue qui me parut aflcz bien fni , ii- ; mais iî y 
en eut d'autres où il n'y avoii Bas grande luite & où clic fc rcprenojc en les 
fiiûqt • outFC que l'oa a oUeir vé d'elle que c'était h même cho6 ï peu prcs 
c&aque îoiny 

Mais par raport ^ ces difcr>urs qui font impreflion {i»r les pcrfonne^ de m6- 
TÏtc qui auront pdne d 91 entendre" ptrkr comme je fais , je raporterai un fait 
que je f^v depuis long^tmis» A concerne un Pere de TOtatoire qui demeu" 
Knt à faint Honore nomm^ le I*cre Bonnet. Ce Pcrc avoir je ne fçai queiîi 
maladie , rmis les jours vers les quatre oti cinq heures du foir crant dans fon 
lit , il cntroit dans un c'tat d'aliantiun des fcns où i1 prloit une ou deux heu- 
ja de Alice de Rdieion de d; morale , 8cdï(6\t les plus belts chofêt du roon-^ 
de, avec beaucoup d'ordre & d'clcvation ; cnforte qu'il y avoit toujours alois 
du monde dans fa chambre qui prenoit des chaifes * 8c s'arranj^eoir au tour Je^ 
fan Ut potur avoir le pbidr d'entendre dès difcours <font on ctoii cgalemcnt clur- 
■aié & édifie ; c'ctoit cn Kit le même jeu dé l'intagination 8c le même eflfèt du' 
cour; des cfprits animaux , que dans ces filles CoovuMîonaiiW que Ton prend' 
four des clpe^es d'infpirees. (a) 

"VU. C'eft un principe confiant parmi les îaints "Pères , que les perfonnes à 
iqui Dieu donne Je don de proplicri , Hms lequel on comprend la connoiHan-* 
ce de l'intérieur des confcicnces &r celle des chofes cachets , confervent l'ulâc 
g; libre de la> raifon.. Mônfieur de. Fillemont obfcrve que l'on refutoit la pré-' tàme^ 41^ 
tendue PropTtéife diif Ktoman ,• parce que fbn emhoufiafmc paroi (Toit comme. j»*- 
un accès, de fuieur A' î li <'ni/ic la liberté de la raifon , ce qui ne fe trouvok' 
dans a'jcun cics vcmahl:s Piophèt's (u'r. de l'ancien TcfbnK^nt loit du iioir^ • 
ycau» iQTquels n'ont jamais perdu l'intelljeencc & b fuite de leurs Prophéri^^;. 
Il 'û cire {our cela Etifâbe dans fbn.Hi(fawe Lint 5* Ch;^. 17. {If) e< famc 

IxyAuniii p,tt^ ô.iâiici iicpuM ^ae j*ai-écrk«eH. II n'i puM <<{fid1ederroiiTec 
d'aatret rmnpicK. l'ckiin (çxvanr oblêrvateiir en riporre plofîenrs <fe mL*Iincnlir|tics 6I0- 
•qttcn* flam leurs acc^ï. Onxn crotrvc ani?! à»m je H'caritoa^ Trffor d'Hi/tnirc , tic (Irmlarr, 
Din< i /brc»é de ta rie du Sophillc Arifti-.lc , qaicft dans le dix»ci«eTomcdc-1a BtbItnthéL ' 
««uc raitonRce , ileft remaraM^lIr ceSophifte ,qaiéioii an vrarvilkmiuHre ,ne faiiipitpoim' 
•4» ptftrttetiN li a i m eM w w! jb iniiHcaii«wrr « , -qo» dut fw fewjjt». ■ 

l>< Tufth. hift. iib. T . (of. tj, "Hcoflo prophera in fa Ko mt tiiiV rrccIT!] , rujtîf rotnr'- 
«iiccati*, &-aa<kKia i^arppnM ttu a y i^biP ur^cmu inuium lumens, jraii)cntiamaiiie«ii« 
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EpIplMé dans l'Hér^e 4S> («) H àjoûte aor^ faint Athanafé & faint J6^ 
gômc que c'^ft ce qu'oa ne peut oier ^ touiba dans l'impicté & Ja iolie <k 
Montan. * . 
Monfieur de TiHemont ranuqoe encore ipnès Eulcfae que Mikbdes tfoie 

im oamgc exprès contre les Montanides , pour montrer qu'un Prophète 
«e doit point parler en extafe fans jupcmcnt & fans f^avbir ce qu'il dir. Si Ter- 
tuUcn dit dans le Livre de l'amequc la Prophciie vient d'une violence (piritueUe 
oii'il apelle qne démence anémia 9 c'eft qu'il étak engagé don dam Ift viSxm 
de'Moncan. 

Ce que je viens de raportcr de Mooiîeur de TiDcmcot eft fi confiant, que 
Dodurel rca\ aiu Protcfiant Anglois , qui a fait Une longue diflertation fur les vi- 
Haps au fufec de celles de mst Cypricn , remarque de m^me que les Catho^ 

lûiues diftinguoient les vrais Prophètes des Prophètes de Montan , pt^rce qu'ils 
k polTcdoient parfaitciTient & f^avoient ce qu'ils prédifoicnt. Nul'a erat im. 
verts Profhetis iafaniayJU^i ip/is conjlabaut fotms > frudentes Jdemrfque frtcdt- 
Êoufa fnftniant, 

Origciies (^) a pofif le même principe & (butenu cxprelTcment fur Tze- 
chicl que les PronUètcs confervoiem l'ulage de la raifon > & avoient la liixrté 
de parler ou de te taire contre ce que certaines perfonnes penfoient au con^ 
iraiie. *' Ne<]ue tuint , ut quidem fujpicaaturf mente txcid^aM Prtpbitû, tf 
„ ex necejptate fpiritth loqueùjtttur , ti aUi , wquit Appflolus , rcvel.irum fuerit 
» fedenti * prior taccat. Ex auo ofienditur foitfi.item hnbere eum qut loquetut 
tfOm vdit dkere tT fvm vtm tacere, Monfieur de Tilbnont cite un autre 
êidroit de cet ancien Auteur fur VEpitre aux Romains , où il condamne ceux 
qui prétcndoicnt que les Prophètes t lorfqu'ils parloient d? b part de Dieu ; 
étoicut hors d'eux-mêmes & ne fçavoient point ce qu'ils difoient : auflî Ori- 
génes, conclut-il dans le Teptiéme Livre contre CeHe au commencement , de 
ce que la PrètrefTe d'Apollon é oit hors d'elle-même & dans uns efpece de 
fureur , lorsqu'elle pronon<5oit fcs Oracles , que ce qu'elle failoit n't'toit point 
l'ouvrage de l'éfpnt divin. Qitin Ù illuil , quod extra Je rafta , vdut 
viagicis artutus furima, ifjn quid agat 1 um itttêlkffty mm efi ofu$ déviai 
fptntûs. 

ISainc Jean Chryfodome (c^ enfeigne de màiie 9 que c'eft k propce d'un faux 

Pro- 

înyoluntariam cfcnnem. HiijufmrKli vcro rpiriti: , nvil'iim unquanj ncc în vcrcre, ncc in 
noTO TciKinicnto propluiam a/Ratum potcrunt dcmonilrarc , non Agabuni , non Ja- 
, non Silam, Sec. ncc plutcsquoqoe alios , qui nihil ad ^tefCMinentiptcdicabunt. 

(41) S. Efjfh. bar, ^i. cMf. ], Venia propbcu cilm (ui compos, tam ea qtuediccbac 
Ibitelligcns , tuntra luinriabac : Sic ihrvns ille Dâ Moyfcs , ac fidèles in domo. Unde 8c 
t'tdtni in vctcri Tcftanmo prophcta dicicur.... ac contra qux ilH vaticinari fc jacf^i- 
tant , ncquc ceica eam animi iiiinuate prxdicanc, ncc qux dtçunt intcUigcntia conic> 
qmimut , fed oUk|iM liuM eocunac peipkia «oIm, aoc ledh onanino qu&quani cfiii* 
punc Sic Moannus, 

(i) Origen : im Ewbitt.i«ii'S. Tem. i. Edit. Ceuelir. ^.401- 

c] s. ChTifoJl. hem. i<) m ! ■ Cor. dp X II. Hoc cA ciutn proprîtiOlvatisfolDiviliaiOfîc* 
cniuut cUc mentis, pati nccclliiateni ac vun, pdli, ctabi, raptacitanquaiufilteattin. Pro- 
pbciaantcm non fie» Icdcum mente fobria* 9c ca« wadcfta acwgifCcaMe cooftimiiione.» 
ët ikn^ qiue kKjahur , dicci onmi«« 



^9 

7i l^rophcttf cf avoir l'ame agitée » d'être dans un ét» contraipt 8c vioknr » d'e* 
»» tie wm(fé Se emporté comme un furieux. Mtts > '^oût^t-il , il n'en eft ms^ 
» ainh d'un vrai Prophète * car il dit toutes chofo «fk ovdeftie U twciiM Hg^ 
«modération , &: fçachant bien ce qu'il dit. 

L'Auteur d'un Commentaire fur lùic attribué à faint IkHle » (a) dit dan» 
la Préface ** que rien i\^eft pkis âoisné de l'efFa que peut produire hprefeace 
^>de l'Eiprit de Dieu dans un Prophète, que de lui faire pcfdre la raifoo m 
s, s'emparant de fon ame &: en la rempliffant de fa lumière , &: qu'un homme 
M qui e(l utile aux autres par (vs difcours » n'en tire lui-même aucun fruits 
„ Quelle atarence y a-t-il que rEfprit de fagefTeieade un homme Ambfable k 
}, un infenUf > & que l'cfprit d'intelligence empêche TanK d'être intelligente l " 
C'eft à peu près le fens ae ce que Ciceron avoit dit fi joliment dans le fécond 
Livre de la Divination , pour fe moquer des prcteiulues infpiratiom qui ôtoient 
les 6nt, Ma muritâtis juror ifit quem diviam VHMis , m qm fa- 
nent mu viieat t ta fridniÊ irfiMtt ii fmbummm firfmmtifiràt énrimi 
ùffetutus fit f 

On trouve la même choie dans b Préface du Commentaire de iaint Jérô^ 
me for iraïe(^). 

Saint Thomas qui «voit recueilli cette do<5^rine de la Tradition , Va .finvie 
fidellement : il dit que quelquefois la Prophctic cft fans alicnarion des fers, corn» 
me elle étoit dans Moïfe au Buinbn ardent , quclquctois avec aliénation ; mais 
cette fliliénation dam ks iVophètcs eft fins iucun dénngement de h nature. Ti^ 
lis afiénntio à ftlffihts ffo» fit in Prttphetis cum abqua inordinatione naturm > 
yftirt m arreptitih i vel m furiofii , jed per aliquam caufam inordinatam. Ce 
qu*il répète dans le même article „ Âd quattum diutttlum qu9d fpiritus Profbe' 
9t unm êliamuttr fut^^ frêplmu , qmatitàm ad fn^kfictm enamiaiê^ 

nem , de qun il>i Apof}otus loquitur : quia fcilicet ex froprio fenju loquuntur 
n M quét videruut , MU mtutt perturiatâ » ficiu areftitii s atf dixtruiu Prifcilla 
yttf Mtotama. 

G'eft auifi b doârine des plus fçavans Coounentateurs de faint Paul Eftius 

fur h première aux Corinthiens chap. 14. v. 51. dit qu'il y a cette différence 
entre ks Prophètes de Dieu & ceux du diable » que bi premiers étoient màr 

H ties 

U) s. Bm/ÎI. Cemmejit m ifat. i «m- i. nw. hàtt. f»g, )8i. banc qui dicunt cos fiiroreac 
infania compro^ prophccatc , hununi menceà fpiriut arreptâ : vcrùm id abhorrcc & profèT- 
lk>nc diviiue prcfcntix, uc amcntcm recUat qui à numine corripitur ( cùni (^ucplcnu« divi. ' 
nocuin Oeaetoniin cUé oocpccic, tuac à du iplios mente cicidat j le ^ui aliis ex ic pn^c 
atîUtaMn , ip& ez propRisiermonflmsailiflcapittemoliunra 

(I) Um»H. Fréf i» lf*i. Tom. \ fég, %, Neqoe VCBO Dt Montanas cum infuiis frminik • 
Ibmniat , propheuc îf Extafifiint iocad, ut ne(cirenr quid loquerentur , & quum alioc cni- 
Areiir , ipii ignorarent qnid dicereat ; deqaibu« Apof>olus ait , ntfcienfes qui loqnimimuêm 

^Mt Je quitus mfirmant Scd juxra Saloinoncm qui luqiiitur m provcrbiis : SMfunt inttUi» 
git ^MA frefert dt ThefdHr» fmû ff^ in Mat fuit f»rtabtt fcitau»m . ccui» ipft (cicbant quid 
dkercnc .... Legimut 8c in alio ApoAoU loco : Sfiritmt. fr ^ b e urum frcfhttis [nhieHifunt , 
ucin fua habcaiic poteflace qtundo taceant , quafiio Joquaittiir. Quod li cai videtac infir> 
mum , iilud cju:dcm Apodoli audiac : Prefhtti 4itnntt tmitquMitmr fSf>jtlii JifHdittmt, fi 
*utem a'-si fient rrvtlAium ftdinti , frior ta(t»t- Qua pollunt ratione tSàtÔC^ qUQttl M w 

ciooclîtfpuiswquiio9^ùnupa:£iophfiia>|Tdtai^, ' 



tires de parler Se ^ fe taire quand ils vouloient ; tu lieu que les autres ctanC 
Itors d'eux-mêmes & danS une forte de foreur , ne comprenoient pas ce au'ib 
difoient , & ne pouvaient s^fliapécher de dire oo que k dânoa leur fii^gamt* 

Furore quoJam extra fe rapti , nec intelligelant , nec tacere fêttroHt ea fUit 
dicenda malus détmm nigtrtùat. Tradam bauQ «q^^^WMr > «joute-t-il * fleri- 
que lathtt ittterpretet i gréKt quoaue. H dît encore • que c'Àoic là te (êntimeiit 

des Peres du tcms des Montaniftes qui pr é t g ndoient que ks Prophètes pcr- 
doicnt la raifon & la connoilïâncc r & >' oWervc que ce dogme des Monta- 
niOes a toujours été coïKLunné comme faux & perversjpar TEglifc Catholique. 
^uod ttnm é^ma.- €aiMi» ExtUJia fmftr ut f(jfiim & ferverfim dùm^ 
navit. 

II n'y 3 qu'à par ces a\itorit^-s de ces fafnîirfo Convulfionnaircs que 
l'on s'imagine avoir le don de prédire & de deviner , & de qui l'on raporte en. 

pfédiâians oo devinations qui frapent quelques perfennes» Car 
Uns examiner ci> particulier ce qui en e(V , leur état décide contr'dies ; car c'ed 
dans la Convulfion qu'elles exercent leur prétendu don de prophétie ; elle», 
n'ont aucune connoiHanee de ce quelles difent ; elles font fans intelligence & 
lins liberté, dans une>ntkre diénacion des fens » & ne fe reflbtwenanc de rkfi 
■ïorfqu'cTIcs reviennent à eïles ; on le fttpofc ainfr. Ce n'eft point là l'état des 
vrais Prophètes à qui l'Efprit de Dieu eft communiqiié , tel que les faints 
J^eres l'ont compris. Il hut donc convenir du moins que ce n'ed point ce» 
4^it- Saint qui agit dans ces fHles & qui ks kkt parler ;'ainfi il ne reflc plus 
que d'examiner fi ces prétendues dcvinations n'ont point des caulcs fort niru^cl- 
les ; & s'il iùlloir ablblument pour rendre raifon de quelques unes , rcco irir à 
nne caufe fumaturelle , tout ce que- Voiv pourroit prétendre» c'cil que cfs dll S' 
ftroienr obfcdces , comme parlent les Théolc^iens {--nait je doute fiwt qu-'il y ait 
tien qui oblige à' recoiîrir à l'efprir d'illofion^ 

J''ajoùterai ici une remarque qui me paroit ciTemieiler qui tiï que 1 on ne 
peut s'aflurer de rien , ni faire aucun fond for les faits que Von raporte * & qui- 
paroHrcnr les pkis précis, tant cjue ces prétenchtès Proplictelfes feront entre les 
irains de {cmm« ^ de filles , qui. depuis le matin jufqu'au foir ks cntrcrifn- 
n.nt d'une infinité de chofcs qui kur reviennent daos les ConvuUions > S< qui 
peuvent donner occafkm aux devinarions que l'on admire le plu;^ 

Au réfte, je raporterai qu*«n 1707^11 s'ékvrà Londres parmi les Prcrfn- 
dus Reformés une difputc , où le principe dont viens de faire ufri^c fut aufli 
emploie. II y étoit que(hon des Camilars des Céveniies qui tirent du bruit i 
il y ea avoir troi^ qui' tomboTent dkis db «Rénations dt fbns oik Ton p'ré(en« 
don qu'ils propElkiabinit» On avoir foin de recuciller jour p.ir jour ce qu'ils 
difîjicnt ; &r j'ai vû. imprimés les difconrs prophc'tiques d'un d'entr'eux nom- 
me Llic Alarioa. Les Minidres de l'Eglifc l-ram^oile de la Savoie s'cic\ércnc 
contre ces finatiques^ ft- les eombattiieDC lïir tout par ce "principe : Qtu bt 
vr lit Prcphitet- ne font pêînt privét- de fem ni de L i ionn:)ijfanee , iorfque P>Ef- 
frit de Dieu fe iommuniqfte à eux. Les P,îrtifans des Prophttîs Camifars n'en 
%3nvcn..ient pas. Il fc fit divers Ecrits pour & contre. Il feroir trîfte que pour 
lilftifier les prétendiiSk Prophéteffes Convulfionnaire» , on voulût emploïer des 
armes f^ui réulTircnt fort- mal aux défcnfcurs de ces f^.T.riqucs , djnr rrvjTCS fcs 
jerioQQfis fcafées ^rmi: ks- PMHoQaas mémcs^ Qtoc^ucrojt avec oifou.. 

' . - Vllfc 



Vlir, Le Cardinal Bôna a fait un excellertt Traité du difcememcnt des ef-» 
priti, donc je crois devoir raporter un endroit tiré du chap. 14.de la traduc- 
noçi de Moa<icar l'Abbé le Roi > qui peut donner beancoup de lanûere fur 
ce que je traite ici. Il traire de rExtafc d.ins ce chapitre , & voici ce qu'if 
dit de celles qu'il lejcnc conomc venans d'ua mauvais efpric ou d'une caulê 
naturelle. 

M Ce faut <k floauvailes Hxtafes que celles quV font accompagtv'es de geftes- 
nSc de mouvemens intlcccns , de piirolcs inutiles, confufes , impertinentes» 
n indifcrétcs. . . . Il faut , dit fort bien fur ce fujet le Cardinal C»jetan > cb- 
„£cvrtT dny ce» fcnes de tranfports s'il j arrive quelque chak d'indécent à 
M l'égard des mouvemeiTS intérieurs ou einériean » foit en ce qui eft de h nl- 
„ ti:re, f^it en ce qui efl des moeurs : car alors ce n'efl point un tranfport 
„ prophétique , mais un tranfport d'iniirmité ou de hition . ou d'iUufion de 5a- 
9> tin y OU un- cffx naturel qui vient d^une grande aplicaôon.- 

Cet Auteur dit au même endroit que ** «eux qui partent durant qu'ils font 
„ dans cc^ tratifpcurs, qui après ne f^avent point ce qu'ils ont dit , fc ra- 

portant à se qu'ils- ont dit dans leur £xtafc , Se qu^ceux qui difent tout 
„ ce quib voient t foît dekur bon gré foie malgré eux, comme s'ils étoienr 
n pottlTc^ par un- Agfnt étranger . ne font point de vrai? Proplit^tes ; d'où il 
„ cQ- clair, dit-il r que ceux (jui durant une Ext^fc parlent en la peri'onne de 
„ J;(us Chri!i ou de quelque Saint , comme s'ils ne parloi.nt pa> de Icui pro- 
n pre mouvement »• nins «omnw k Sauveur ou le Saint les faifoit parler -fi 
„ agi (Toit en eux, ou (ont trompés, ou veulent tromper. Et néanmoins Je 
„ mond-e qiu cR fou » les admire, adore leurs paroles, leurs afîîons , & Icper- 
}> fonnase qu'ils jouent, Ccr ces admirateurs , ajoùic le Cardinal liona , ne 
n coofidérent pas que VEfffrk des Pnfhitei » comme dit l'Apôtre , érant ibo- 
„ mi: aux Piopliètcs, ils doivent parler ;n'cc un efprit libre ^ tr^n.'uile, ik. 
9>ne font point poudés par une imprcilion étrangère > ainfî que des fanatiques « 
» mais peuvent fe faite quand ils veulent , & remettre «e qu'ils ont à diie au 
9»Tcms qu'il fera \ propoi» 

Voilà le cas décidé par mp-^rt à cK filles Convul(lonn:ircs que l'on admir^■ 
fj fort à caufe de leurs- prércnduës Extafes. Ces Hxtales ioot atxorapagoécs eu- 
elles de geftes & de fRouvemens indécens t je Tai déjà ob(m*é;< "ï\yjen % qùi 
dans or état dilènt bien des paroles inutiles y «onfufes & iqipertinenti». J'en* 
ai été témoin à l'égard de iTnvifible q;ie l'on a vantés b^ucoiip pour la con- 
ooilTance de l'intérieur. Il y eut un endroit fur tout oii au fujet de trois daflo* 
qu'elfe lit» eUe extravaga i b lettvv r «0 voulant pjacer V.m dans une Cbilê«* 
ir Vautre «Ëina tws autre** Tout lé mondé Itjeiittrqiia^ ODilime mm-r maismi' 
♦*en concluoit pas 1» même chofc quç moi. 

C'eft encore bicir pis de celle que l'on apellc M(if|;uericte , &' qui eR fimcul^ . 
pour cerOnnes choies particoUetts queVbirveut qu'el^ ùrdfevinéef. J'ai vArdon» 
Relarion exftfle de ce qu'èHe dit c&ns une de (es Extafés au'mois dè Novem^ 
brc : elle y parle dTTie contme devant paroîtrc dans trois mois : elle dit que* 
ibn avcucmenc feroit précédé par une Uclipfe de SoUil qui durcroit deux heures- 
Jk cinq mimces V qœ Pq w v enoîr en^pTeîimudi ype|p»idk£«c^ -dans 1c Ciel v 
qu'il Diîoîtroit un Arcwcfcl extraordinaire , qjx "on vçrroit dés Anges «ti^ 
vm att..SokiL^jdè k-Lun? ». qtie' e'cft .£Ue q)ii s'àoit nootriS^ i h retira 
. • • • • i iwi-- 



Houbigan fous la forme d'un Ai^e blanc , dequoi cette petite fille s'âtoit 
vantée véritablement , & ce qu'eue a nié depuis , 8c d'autres Ibliéi encore^ 
Une autrefois & quelques jours après feulement , comme Ci elle eut voulu 
vérifier une partie de fa première prédiéèion > elle dit dans fa rêverie qu'elle 
voïoit le Soleil édipie > une jgtïuiae Etoile , & un Arc-en-ciei d'une forme 

Ce n'ell point suffi de leur gré que ces filles parlent & apiïTent» & il leur 
eft alTez commuti , lorfqa'eUes revieoneat i dks > de ne f(avoir riea de ce qu'el* 

les ont dit & fait. • 
Ceux qui ont fuivi ces pei to nnes peuvent beaucoup ajoôterl ce que je dis 

ici ; mais ce que je viens de dire fuffit pour conclure que fi dans ces états ou 
T-xtafcs , comme on les apelle, elles ne trompent pas , 5c que ce ne foit point 
un jeu de la part de quelques-unes , ou que l'on ne veuille pas les expliquer par 
l'agitation des efpritstt'^comme on explique les rêves , on ne peut les r^arder 
au moins , fclon k- Ca: .linal Bonn qui (jic en cela le Cnrdinil Cajeran , comme . 
venant de Dieu ; &' il y a lieu d'ctre furpris avec le dernier de voir qu'il y 
ait rant de gens Ci fortenu-nt prévenus pour ces filles t à caufe de l'extraordi- 
naire qui ks firappe > que non feulement ils les admirent • mais quik adorent > 
pour ainfi dire » leurs paroles , leurs ai5Hons , & le perfonnage qu'elles jouent; 

IX. Je trouve dins le même chapitre du Cardinal Bona que j'ai cite, un 
endroit que je vais tranfcrirc ici» parce qu'il peut donner du jour par raport 
ii quelques Convulfionnaires qui paroifTcnt durant quelque tcms dans un état 
-de mort, & deviennent roidcs Se inflexibles, comm? l'Invifiblc. »* Il nrrive . 
jriiarurellem nt, dit- il, une cfpecc d'exialè & d'aliuMtion des fcns, par la ma- 
Cnuh <«- „ ^jie que Mcdecios expriment en des termes Grecs qui fi^nifient un 
t*lftfih ^ trémjpm , une dtfaiiUmet , une fujfoilim mnnfemnu & dti ftut , donc 

Fcrn.l ^ Scnnert ont traité. Ox ceux qui en font failis font prives de rrxit 
M fentimcnt & de tout mouvement , & dcmcurejit roidcs Si immobiles dans la 
n iîtnation où la maladie les a pris * aîant les yeux ouverts & (ans mouvement *, 
' & reflemblant \ une perlbnne qui veille , quoique toute fonJ^ion des fens 
„ foit entièrement affoupie en eux Il cit.^ (î.^licn qui nporrc l'exemple d'un 
homme avec lequel il étudioit , qui fut (a»li de cette maladie , Si il ajoute que 
Femel raporte la maladie d'un autre qui ne pouvoit eoKndre, qui ne faitoit 
point <|uand on le piquoit » & qui étoic étendu comme un mort (a). ' 

^ Tout 

[m\ 5:imon Gou'art ilar.-. fou 1k l'or d'Hiftoircs admirjMes, Ton», i. «'o. parlant 
do$ f:acale|Riques , citciufli Ferncl au cinquième LÏTrcdc fa Pathologie , chap. i. avoit 
v^l un Iwnune atteint <ie CM^Uyfn , qui durant l'acccs étoit tellement aÛbnpi , qu'il ne di- 
l'oit mot quand on lui arrachoit le poi l , ou qu^jn le piquoit ludement à pointes d'épingles te 
d*2. Miillcs ; mais étant évtil"6 & lio.s de tct accts , il Ipccifioit par ordre tous les maux 
qu'on lui avoir faits durant cet airoupillcmcut. Le même l-ctnel du on avou vilitc un autre 
co«eWcommelie*e4tétéauLlqucmort, qui ncvoioitat n'oïoit goutc, ni ne lèntoitpoin. , 
tur. j l.oiv^'ic qu'on lui ht , néanmoins il refpîfoitailïmentac avaloit promprcmeni tout 
tcqu ou lui incttoit en la bouche. Si on le levoit de fon Ht , iJ demettroitdeboatcoiltrcttl, 
. . ec marcboit »'il ctuit poolU' -. en quelque fj(^>ii ou pan qu'on lui toutnât la main , k brai , 

pu la cuilfc , le nKn:b:c ne Unigcou , ma $ Jcn xuroit Cctme , comme li on l'eut cloué. Vous^ 
i'eullicz pris pour une ilunedicminant par anifice. Coalan raporte encore dans le i . 1 om* 
pag. 8j)« de Th. Éraîîus, que de ceux qui foaVattcttits de Catalefiti » les uns font ptivés 
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Tm 1» «Mlle Ifait fotaBpk de^lleftitat Vtèat de PEdM^aè tidd»; 
•^MK nÎDC Augnftin nporte comine un fait qui étoic coiinu de k plûpiit <kl 

Trem : ce Prêtre , toutes les fois qu'il vouloir , s'alienoit tellement l'cfprit I 
certaines voix pUiotives qu'on conircfaiioit > qu il dcvenoit cccnJu pir ccrre 
4 i o nt M iK t t & non-fcaleiBent H ne lêatoit pas quand on k picquoit & qu'oa 
fe pmçoit » mais pas même quand on k brûloir ; Se ce qui montrait que fou 
corps ne demeuroit ainfi immobile que parce qu'il ctoit prive de tout feati- 
mcnt > c'eft qu'il n'avoit plos du tout de reipiration comme un mort. S. Au- 
gnftin ajoûte qtie torfqu'tl fevém» de cet eiat , il témoignoit avoir entends 
«omme de loin ceux qui avoient parlé un peu haut proche^ luL Voïez fe 
CkK>. 24. du 14. Livre de b Cité de Dieu. 

Ces exemples auiquels on en pourroit ajouter bien d'autres ; car c'cd une 
■chofe qui eu obfervée par. les Médecins t que ces fortes de morts f >ne ordi- 
naires dans les afK'dions hyfltriques ; ces cjccmples, dts-je* doivent, ce m: 
iêmble (a}t6ùn évanouir l'idcc de mii ni ulcux que l'on attache à l'écat de mort 
où fe trqpve h ConvuUkmoaiie dont j'ai parle, & où la pieté de quelques 
mtéoBoa craie voir de vives repreicmations de Jefus-Chrift qui. expire , de 



4e (cnnmenc, les «icrcf entendent ce qae Ton dit, oa voient enc^ qa*iU ne temocnt lei 

yeux , ni l<'i paupiL-rcs , no-i pîusq ic IvS fliiir.s. Il sVn trouve i^ui remuent quel p^'u le* 
^luint i ks autres revenus a eux p.nleiu avoit lonimcillc legéteuicnc ou iongc : tous Icnw 
"hUcnt eiemctile iouicur , rcfpirent aiTez à leur ails, & "7 a pas grand cJungementcnfeor 
<«Mils. . . Il rapone «ie HoiiUcc , dans Ibii Commennure utr la Aphorifiucs , qu'il 7 en a qni 
X fiïimcnaeat de tout ce qu'on dît , fans que lor^ ils pnilTent lipoodrem fmlmot : ft plifs 
Ims : en aucuns le nul (.fl (i grand , qu'ils 'Jcnicurc:ic roidct tc ioiniolMÏi.'s , £uii Ifiontrct 
ligne quelcoaqoe de mouvement , de Icutimcat , d'intelligence , 'ni de mcmoite. La Icâuie ' 

cette Noce pootra Icnrir i miotz entendre la Noie qai ruit j qui conceme iiae porAnne 
qui écott vraiment Cataleptique ou qui le fcignoir. 

«j Le Pcrc le Bi^n de l'Ocatoirc , dans la nouvelle EJition de Ton Traité de la Critique 
des pratiques fupcrftiticufes , raporte un fait dont il avoit été icmoin oculaire, & qui a 
bcaocoup de rapon avec ce qui Ce pafle aujourd'hui dans la plupart des Convulfionaaires. 
Ce fîùt regarde une file âgée de 1;. ans qui atiîfoitiout Paiii pat la iingiilariiéde &t mala. 
dies, & de toutceqaifepaJlQkcacUe»JLcItokBcaBfaliavakcoaiuksantics,lcToi« 
ce qu'il en lapotcc. 

Loffque j'aitivai , il y avoit a ne demie>lieiue que Taccès étoit commencé % la malade inùt 
«omme.a i'ctfdîoaiw couchée ibc (oa lit fans aucune marque de ficntiaKiic . la rc^iratkm 
libre , les dents néanmoins fort (crrfes l*ane contre l'autre , les yeux ouircrt<i , la prunelle éto- 

■VLC &: fiï', Il cmcnJaiK ni ne voianc à ce ^ya'on alTuroit : & vcricibLiuent quoiqu'on Ke 
pour lui faite peut en avançant tout d'un coup les doigts vers les ycuz , on ne lui taifoit ja- 
wr là pronelk , & Ton voiioit lêuleinent remuer tant itiit peu les paupières quand 
la main fort près de; yciir On nous parl i de diverll s |i:.-['iurcs d'épinj^lcdant 
dans les cuilles, fans qu'elle ciu aucune marque de (ciui iK nc : & l'on nous dit 

ÎalèÉM^lKore précité, ccjpur la comme lesprécédens, eUeavoirécJ inrprifcdc cette mala- 
ie , qtfM^iycUek (ktaJ^plic ovcngoardilicmcnt de «mis ks Tcns Se de cous les membi«S, 
q u i laifi k malade dans la métiM poftare oil il érbit au commencement de Paccéi^ Oanc 
cetce aSohtion des fens, IcsmcmblCS étoienc féxiblcs i on loi teniooic les doiprs , leifamft 
k corps làns aucune pcine|(bit qu'on levât les bras deux do:grs horil jncaL-uxat aa delfiit du 
Ut, Toit qu'on les élev&t à la hauteur d'un pied ou de deux , ou c^u'on les mit dans qack|qe 
Aiurefituatipo.ikisqoe perfonne les foutint , ils denicuroicncainftenrair juiqu'iccqu'on 
kiabaitnir. Cêquime (utptcnoit encore davantage, e'rtl que Iclraft^dc (on corps , depuis 
la céte lufqu'à la ceinture, étoit tout aulli fléxiblc & auili Icg. r ■ Ls bras : o;i le Icvoit lans 

-. peine doî^u, iw daai-pici ou uu pici au>ikiiui du chérit, il dcuicurcitc 
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ItoChrîft mèrt , de Jefai-Cîtrift qu*oa aiffvdtc ; & que cet éiarpèâ o« poînr 
différent de la mabdie , dont parlent ks flluflKi Médecin! dth^k CÉdiait 
Bona , a des caules toutes naturelles. 

y * plus » c'eft que la même Convulfionnairc étant dans cet état , & uM 
ilK de h compagnie ta iSmt été fi elFnïée qu*èUe s'enfiik ; cela fit rire quel- 
ques perfoiines , 8c la ConvuKTnnnaire ouÛiant le peHbnnage qu'elle fàifoit r 
fcnùt à riic elle-même : ce qui montre que diins cet état de mort elle con- 

Krvoithconnoiflancc^ & donne lieu de foup^onner du jeu & de la fiâion de 
£i part» 

X. Il y a un^fjir qui décide contre ces Convulfionmires que l'on veut qur 
devinent ou qui prédjfent l'avenir ; c'eft qu'il psfTe pour confiant & pour 
avoué» par ceux même qui les admirent > & c'eft ce qui caufe leur etnbar- 
», que fi elles difcnt vrai quelquefois, dies diicnt auflî faux : il y en ade9 
preuves de l'Invifiblc, de Marguerite , &c. Or cela étant arnfî il n'y n que deux 
partis à prendre : le premier à quoi je me tiens jufqu'à de plus ançlè infor* 
lutions , c'eft de crbiit que lorfqu'U leur eft arrivé de dire vrai , elles Teint 
Alt par baïaidj, en certains cas, ou elles l'citt âit fiir certai» difcottn qa'èllei 

avoienu 

? ?* *fï"*i- ''"""on fi g^'naine; av gfttid 'étonnement dé lent lé monde ; jufqa'à ce q« oii 

Undemi-c^uafc d'heure après ces cipctionces , je vis les prétendus effets d'une paflion hi(%. 
•ériquc : le vtfagc de Ja malddflÇlie«l airtiant ; ci!c éleva la main droite, rétendit hCMU 
coup, wtnu» les ^oiçocommcpourapellcr quelqu'un. BUcValEtfar Iclit.fanaadenoil- 
Teau les maus at ks doigts , demeura quc lc^ue tcms comme en ejttife, prit te bootd'nn movL 
BOOir qu'elle aroit à fon col, mit Ti-s mains ioiu ce mouchoir, & avança les mains & labom 
Che comme pour CtMïMnunin , la Communion fut fuivie de l aâion de grâces dans un grand 
lecnciUemcn t les matas Sk Jâ poitrine, t'ait riant TuccMa as iwmeiWemenr} la maito droite 
comme poor ptendre quetaoc chofcciu'ello mit fur fa tf te , «c q\i'cllc ajufta 
«mcmeqiie'tt'c'e&téfé nnccourorine : aind couronntc ,clk écrivit avec fon doigt fur le lie 
Jemmde Di?u , les quatre lettres furent formfttexaAemciu fans oublier le point fur l'i j ',x 
Mare fpKuuelle, l aumiW & le trarailde» mains fuc<;édctenc au couronnement. EUepa-i 
JBtprendce^acl^necbofc Ibrlelh-, ac tetentr i^a main comme «nLivfrderant des jwx i 
la pninelk e»oit toujours fiie, & la tête femWoit filivte les lignes d'un Livre. Je mis ma 
main entre fcs veux & fa main , fans que cela troublât fa prétendue levure. Elle parut quitta* 
le LiTie , prandrc de l'argent & le diftribucr. Et enfin clic -plia un endroit du drap , & parut 
coudre 1 cipacc d ua^««Af«rM ; apt^i quoi dlc^c laijfil alkr dooacmenrfuc fbn cfacm, ' 
tcrnunalÂ.Tifioak 

j /r*° commença la troifiémc Maladie, ïèTftMn»s\, c'eft à .lire, un enroiL 
AfTemcnt de tour 'es membres : les bras parurent tendu» , les doigts fermés & fi fort 
ferres, que pcrfonnc ne pouvoit les ouvrir. On prétend qu'un Médecin deux jours auk 
faravanc, faiOnt eâoit pont les ouvci»» i'avoic bkific , Je qti'dle nkn ibiitii nen qa'«b 
pcèal'iKcjs? 

On a.'Kiroitciucroutftneorpr&oîealors roicie comme nncbarre de fer, & qu'on lui auroîi • 
plûcôt callé les bras Se les jambts , que de les fléchir enattcunemanjeict^ac que £ oniapre.- 
«oit par un pred fon corps ne Hécliiroitpaspluf qu'un bâtom' 

Dans cette (kuation elle paroillott (ouffrtrdcs Conviilfions à la poitrine : on l'entendit ' 
nois ou quatre fois touilcr Iburdcmenr: ks dents juiqu'aiors itcs-lcrrécs ^ ouviitcnt ce 
n.c femblc un peu. 

La rclpira ion croit forcée, & laMcreft leMédedri¥amiifeieiirciSindfëqa'ellte.n*ctpiiit 
dane ce» (/mpiootesqiri Ancrent cnviion on qnart dlieare. • 

Elu- revint dans fon premier t:at t.italcptique , & en aucnJant quil ^ue nouvelle Rcil: 
ics «uiMTiu «^1 étoieui venus tatJ , onadtuito» &^>n laiiunnou» Quelques Mcdecim 
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9tèkDt Mtendas dè perfonnès avec qui elles foot &ns ceflè , & qui les encre^ 
âennenc de tour ce qui lear vient dans rcTprie. Le fecond eft » que t*3 y a 

des faits qui n: peuvent s'expliquer d'une manière naturelle , on ne peut du 
moins les raporter l rEfprit de Dieu , qui les leur auroit fait connoitrc ; cet,. 
Efpric étant un Efprit de vérité qui ne peut permettre: que ceux à qui il eft 
communiqué , difent faux. 

C'cft ce que Saint Tliomas a fort bien r^mn^qllé. " Le mi Prophète , dit- 
fs il , cIV toujours infpiré par TLCprit de vérité qui ne fouffre point la fauITe- 
)t té , c'efl pourquoi 9 ne dit janiab-ISttz Mair* l^eferit- dé- fiufïêcé die 

quelquefois des chofes vnics & quelquefois des chofe^ fauHes. Ipfe Jpiritui 
falfiiatif qunmh'jue enuntifii vera , tjuandoqtte fnlfn' ; 8c dans l'article piccé- 
dent pour montrer qu'il y a des fignes extérieurs par lefc^uels on peut dillin- 
cuer la prophétie des' démons',, de prophétie divine il cite wna le nonC 
«e Êint Jean ChriH^OÔme ,-ce qoe dit' l'Aïueur de- l'ouvrage imparfait ftic 
Ciint Matthieu , qu'?7 7 il dcr ^eni qui pro^éiifent par te/prit du diaNe com- 
me ies devint > mais qu'oit Us dtfiingue parce ^ue le dial/e d t auJqutJois jaujs 
^ le Smn'Efprit tu le Jh jtmeâs ! (41) mais comnoe le Ta déjà oburvé phu 
d'une fois , il 6ut avoir > pour ainfi dire > épuifé tout k uturel avant que dé" 
ttattie ainfi en jeu le dânon.' 



: fort M ameicA Dirtôcut des'filict ptnicentéi, qui avbit o(e dire deiU'ott'tmia* 
jours auparavant, qù'ilconitottiattdcquoilcafillet.éMkm c3p.ib!ci , & qu'on poarroit ai. 
*flinen( guérir cettc-ci , en la lôafBeum flt la cUdantduniK quelques jours. Unbomine' 
qui le difoit Mâkcin des Armée», & députe de la parc des PuiUanccs , apro^ivoic à voix balTe 
le (cntiaient du Dircâcur^ alTats qu'il u'/ avoir M que iburhetic, tt que M. d'Atgenfon Sc- 
toit bîén 16c enlever la fiUe< 

C'cft ce qui arriva peu de cems apris } M. d'Argenfon la fit mettre attt Hofpicaliercs de la ' 
Place Roule : le londemain de fon enlèvement vert le nùdi j die croit -en peine de ri^ivoit 
s'il étoit près d'une heure : on ne la trompa point, on lui dit préciCémcnc l'heure : c'ùè 
eiuSuks coeâês {i ledeapdc fon lie, À une heuce elle catta dans l'inlcniibilité qui a éti' 
«cri te. La CofiMronaotefiitcaneaKde !a*voir dan» cet état les yeux ouverts , la pronellè 
iiie , nal fentirticnt aparcnt ; c'cft tout co qu'elle fit voir ce jour là» la fcénedtira ua peu 
plus de trois heures.- Le Médecin do la Coaimunauit crut cette tiiic vraiment Cataic-pcique} - 
le Chitaigtoa ctai(»noit quelque finubeiie ; & lejourfuivant , qui écoic un Sann-di , les Relu 

rikt prirent qiiclqtie précaution font la décoavsix.- A une Jieûcc elles icnnétcnt les rideaux ' 
lit, & quelques- onts'tr^rdoient dcttais en tems'par la ftparation des rideaux ea 
quel état étoir la malade -, loic par qucj^^uc caulc qui m'cft inconnue , foie que la m.:!adc 
K lalBr de îbtuenit lî long-tcuu le jeu lans fpc^atcurs , vers les 'tcotflicuces une Rclu- 
fiealê lui vh^ronMc-lsi jwiv, «lk>'oufnt les rideau» I»<aiak^ pmla, 4e dlU^ue An' 
accès étoit fini. 

Le mèinc joui M. d'Argcnfon cnipiant crteorc le ccncourî & le fpcAacIc, fit enlever 
cene fiUe. L'Exempt la mena chez lui , & de- 1^ dans un endroit qui n'a pû être décooveit ■ 
dorant phu d'un ount , «r pas Jet poccos de -la fiUe , ni -pat le Médedo , quelques moQve- 
inens quils fefeie n t donnée powea htt infiitmés. OepHtree >eim>là on a die de'b pa|t de-' 
^I. le l ieutenant de Police, que la fille avoir avoués nvC'VetxiftlPf'écrit b-ébaibcriCtf* 
Quelques- uns l'ont cru , les autres n'onrpu Ip croire. 

On peut voir dans le Livre du Pere k Bran les juJicicnïca. réiléxions qu'il fair au' fujec* 
dece:te fille » el^es gijMiiniaK gpK-tec inovci Icux-juftcajMMnn i {luad'une dc no»* 
ConvuliionnaiteS** 

(â] Guffem ituMih U mlàÊhÊUiimt âàmfm 7r«f/é«M H^tenmme det ^rhe^ Tm> tt - 



■ Il y a d'excellentes règles dans le Livre du Cardinil Rpni que j'ir ciféy 
tqui peuvent éclairer beaucoup dans cette çutiere » oo peut voir fur tous kl 
Chapitres XIV. XVTL & XX. 

Dins le Chapitre XIV. qui eft des Extafes : I. Il vent que lorTqu'il ar- 
rive des Extafes à une perTonne , un Direfleur prudent examine (î elle eft ca- 

rhk de cette grâce i fi elle e(l dépouillée de toute affeâbn vers les ci-éatures » 
quel d^ré du divin amour eUe eft parvenuë « qu*dle eft 6 purecé & Ibn hu* 
milité ; 6c Ibn fentimcnt eft que fi la vie n'eft ps conforme à ces dons écli- 
tans* il faut fùn peu de cas de ces ravifTcmens qui font plutôt des illuftons 
A démon que de vrais raviflêmens. On vante les états de quelques Convul- 
£onnaires» comme des états d'Extafe. Il n'y a qu'à en juger par cette re^e. 

II. Ce pieux Cardinal obferve que l'Extafe qui vient de Dieu eft pleine dè 
«rainte & de fraïeur» & que le propre de cette crainte eft de produire une 
•tris^f^rande humifilé. Cette r%k revient \ h précédente , & l'on peut encoce 
examiner par là les Convulfionnaires-F.xtaciques. 

III. I) veut que l'on examine fi les perfonnes qui ont des Extafcs, fe (baj» 
viennent des chofes qu'elles oo^ vues & qu'elles ont dites , & fi ces chofes 

K de- 

d'bneToizdoaoc: Ah ! mon Dieu, puisqu'il vous plait de me redonner la vie , je lacon< 
ikwâ votre feivicc. Depuis ce teaas>-UcUc parac fi parfaite , que ks plus vaCts en la vie 
fpirinielle ne pouvoicnc remarquer U moindre impcrtedtion , (bit en fin Biiniin , fiùc en 
Icsparoles , (oit en (et dévotions , foit en les aAioot estécieuccs. • t • 

Tant de chofit faa ny» & prodigteafet n^p£ch«ieM pa* Madame Acarie d'affuier 

conftammcnt que lo tlcmon écoit l'Auteur Je tous ces proJ.igcs , parce qu'i 'le vcioit par tu 
lumière furnaturcllcac divine, donc elle croie édatrcc, que ccccc fiilc étoic ciidcicmcnt vuidc 
de Diea. Erant ainfi perfnadfe dea tmpoÂures de cette tourbe , clic voulue en avoirquclquct 
^miv<cenétie«iei«)oi Aiflèncconvaiflomiei. Pour ce (ii/et clic lui laiUà une Lettre piiéc . 
mat» qui n'étoh pat cachette , ^ms taqadle elle avoic mit des mofccaox de papier pctict 
comme la pointe d'une é^tinglc , e< cWc lui enjoignit que ù quelqu'un venoir qucrtt cette 
JLcnrc, eUeladcmnit. Etant l'octie delà 9Miron,cQtenUcfuccuriculê de Ive ccctc Lettre, 
qcenywBwaaaeBenea ^ag ei pit faade u i f c r iii m e wca m défapict goif 



Madame Acarie â Con retour lui demanda fi prr(bnne n*étoîc«ena qo^r cencLcrne, 

te fî clic ne revoit point lîic : elle répondit que nou : mais notre prudente DemoifêUe 
fxcnantcctto Lettre & l'ouvrant, trouva que GCS petits otocccauz de papier n'/ étoient plus ; 
<e qui lui Hcjugcr oue cette fille qui âifoii laitf la Sainte, avoir commit de propos diflibété 
4evz ^£diés,'l*un de cunofiré , & l'autre de menfongc, 8c qu'ainfi elle écoic bien c'oigncé 
■d*aveirrefpritde Jelus-Cludliqui eft un elpric fimple , huuibleâc véntabk- ; imis qu'elle 
éxoit pollcucc de l'Efprir curieux , fupctbe & impoftcar , qui avoir trompé refprit vain Se le- 
fier de la foaùea femme. Madame Acane après une éjueuvcfi aCucfe, ne manqua pai 
éuu la iàiiB des ttûm de ftiie phficari aottes épmivcs qui b confirmèrent dc plus en plût 
DRieCféaBUe4aott ne feurbc. C'ed pourqui i !c démon ne pouvant fout^nr plus !ong- 
iqneirs impoAnre* fbUènt découvcttcs, ab^tudonna cette Âme qu'il avoit li éttange- 
tpofl&i£c { & s'érant retiré, cat^ ûlleqm paroillbit aoparavant un miracle de Icienee 
Ik de pMté, devint Idon ion cTp'l-natiuel, (or ^ol&éce, ignorante ic <hi^ EUelèroatM 
"^-seoncte la volomt de Jes païens , te énk ftr le pétot de fis fiûie Hugucnotiç , fi lui 



dénAueht ^brtèmeftt âmehées \ teur âpnt ; mcma ïprfts tsiiemeou^ dé îmS. 

Car , dit-il , fi on oublie tout , on doit plutôt eftimer ce mnfport une nuU- 
^ qu'une Extafc : on voit par là que ce Cardinal Ci éclairé dans les voies ^ 
Piett't auroic t^gudé tomrps aii rbs&Skt les prétendftft Extafes '<|ae Pon - 
•ujourd'hui» puifqu'il eft commtin ï toutes les Convulfionnaires - Extatiques 
de ne fe fonvcnir de rien di ce qu'elles ont dir dans- kon Convulfions» ou <fe -' 
n'en conrcrver que des idées confufes. ' * 

. IV. Il Kviénc encore à dire qae rîikffiôe K pUb cemnir dTane Extifir vâ^ 

table & fumaturellc , efl fi l'union que l'on a avec Dien par IJl , fait croître 
l^humilité r le renoncement & h haine de foi-même > & l'amour de Dieu. - 
.Ceux qui convcrfenc avec lés Convulfionnaires diftinguées par leur» Extaibs' 
peuvent les examiner Virement par cette r^gle. 

Je ne répète point ce que j'ai dcja raporté ailleur;, que ce Cardinal rejette com>- 
mode manvaifes Extaiès celles qui font accompagnées de mouvemens iodécens-*de 
de jMidei nutifes» confbfes > tm p e niij c im e s » 

. Il icjgaide ajttffi* comme venant d*Qn mauvais ef^t ou-d'une 'caiifirnitiiiiA>« • ' 
les Extafes que l'on a quand' on veut : Car perfonne , dit-il , ne reçoit ce don • 

r' manière d'kabitude ; mais Dieu tire l'ame à foi quand û veut Se comme 
veut» Sur. ce pped » que penfer de ces Ex taies pmodiques qui reviennent ' 
tous les jours, & communémenr le foir ou la nuit ?•■L'ETprrt'd^ Dieu eWl' 
attaché à ce rems plutôt qu'à un autre ? Que penfer fur tout de celles qu'on 
retarde ou qu'on avance comme l'on veut l L'Èfprit de Dieu vienc-il ainfi 
commandement r 

qui efl' dés forgea propfiétlqucs , le Cardinal Botta 
fiit aufli plufieurs Obfervations qui anroient ici une jufte aplicarion. Je 
porterai (èulcnient'tcr endiioit. S queit^uu» , dit-il t /ait des prédiiîi$Hi' iuutt' 
m, ^-der ehùfet frivpki 9 J^U-dit^des chofes cwrieufes tX vaines ■, s'il nt Mt' 
riea qui édifié ^ qtû firve au falut , qui excite les pécheurs à In pénrtente ■> ou ' 
qui aide /es jufits Àcniiire dans la vertu, t'ifi un faux Prophète. Cela eft joadé 

fwr ee aue di$ ftmf fiuU. dm la frtttùert amt OrintktMt , que rcAir qui 
finfMtfiit fait muo bmmm fouK les ddifièr » kt'pUftter , & confoler. It ' 
faut convenir que parmi ce que l'on reporte des nouvelles Prophctcfles , s'il y 
a des cKotës édî Hantes % ce qui n'eft pas furprenant « il y en a auHl beaucoup 

.do mauvais genre que marque oe.Casainaly..qui ne font que des bagatfltteSt ov . 
qui n'abouciflênt ^'rien^de folidc. 

Quoiqu'il convienne que Dieu peut accorder ce don de prophétie à des 
pécheuts , il foutient que poin- l'ordinaire il ne le fait qu à de iaints hommes.: 
ainG on% ne peut guêpes' nfiuéà comme Plofdiftsflès les ' GonvulfionnsBres-y 
que l'on ne les regarde en même tems comme dés perfonnes d'Une piété fit»-, 
guliere , 6c,<oaKM de vraics Sainte$> c«. qu'il eft difficile de k pn-fuader db 

■ plulleurs. 

Dans le Chap. XX. qof elT dà nfvélatK)ns , le même Cardinal écaUit eop 

corc lie fi)rt belles règles pour en jngcr , dontil cft bon de raporter ici quel- 
ques-unes , quoiqu'il Y co ait qui reviennent à celles que l'on a eues. i**. II 
veut eue l'on obfervç*fr la perfonne à qui ces révélations arrivent , a une humi- 
lÊbê felide 6c profonde. 

ifl. U&M çoQÛdéw j^.^qftitiitiqD du çot^ dé perfimnes qui cot des révé- 

... ^ ... laùom • 
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ktioQS » parée <)Ue i'iUuiîofi pe(u arriver facilement \ ceur qui Tont d'un temp6* 
namieot ftipicr» & dont VÛMgbitm 

3 Le Cardinal JBona veut que l'on examine quel eft celui qui a des révênt^ 
tlons , s'il cft apliqué à l'encrcice des vercus & de loraifon , Sec. s'il eft pauvre ou' 
riche, vu qu'il fat^ craindre la Hw^ion dans le pauvre & l'ambition dans le ri-' 
che ^ n c'eft un yicîUaird ou un enfant » car les vieillards font fujets ï rêver & 
les cnfans qui ont le cerveau plus humide « p^iiveBttVoivriloasinBnon fiKÎkmfeàt' 
éroué & prendre le faux pour le vrai. . , . • 

4*^. Il obferve qu'il faut avdir plus de précaution 2k l'égard def (êimnesi dont 
lè fexe ed d'autant plus fufjKx't qu'il eft pbs fbible » parce qu'elles font d'un 
tempc'ranm^.înt plus numide , que h vélxmence d? leurs penfces & affections 
leur fait innginer qu'eltes voient ce qu'elles défirent t & que ce qui leur vient , 
des agicj:i6ii» dftvleiir cfprit , qui (wt violente» en dle»>«n« lé>Cfoient vécii* 
de la vente. 

î^. H ftur, dit-iV, tenir la révélation poOr fauflc' ou du nnim pour fiif- 
peâe » lorfatie les choies oui foiK révélées ne regardent point la gloire de Djcu > ' 
• Se le fiittt » hommes s lorfiiue b perfimne qui I'é n^eft par vraitnsnt haM- 
:bk ai d^me fiâmeté éprouvée y lorfque b révélation découvre lés péchés fe- ' 
crcts de quelqu'un qu'il- ne^ fcrt de rien de f^ivoir, prtncipalcm;ht fi l'on eft.' 
pouflc à kt révéler. J'ai <m parler d'une Convulfionnaire à qui ce dernier eft' 
Mwé ^r"i^^n » été pirlc dians le tcms , c\ depuis on a raporté la même chofe d'u- * 
iie>jautre<{ai fit publiqiiemeni'k^aa«fcffioad'ua hoavnè qu'elle tonnoiffoitd^' 
puis long-tems. • 

tf*. Il remarque que fî au comnufnCfcment du dans le progrès , la pcrfonne qui ' 
reçoit la révélation tombe par terre & cft agitée de mouvemcns cxtraordiiwires , 
où il paroit quclqtie chofc d ind.'ccnc f< qui offcr.fclciyeitx dcsafliîftans» line' 
faut pas douter que cette révélation ne fuit de fatan. 

Je hifTe i iàire raplicarion 'éie ces r^les comme on ji^eta qu'il convient ; ce ^ 
qu'elles contiennent (e rédiiit à trois chd» (|ui fia» pavoiAni- détiiîf» OBOtte lêt^ 
prétendues prophércffcs Ccm'ul donna ires. • 

Le premier regarde les perfonnes à qui Diea communique fcn Efprit t & 
qui pour l'oidÎMirt font oes periôinnes fort huràles & -lort pieufes t je neiu- 
gr d*adc«iie*-'CbiMHdfioriMÙie je ll^f^ fi l'on-voudMMt* cKre ceci de b ' 
plôpart. 

- Le fécond chef regarde les choies qui fc difent , qui doivent être dignes de •. 
TErprit de-Dièu , -grvfei i -f&ienfés , tendre à 1.) gloire de Dieu & à Tcdification ' 
du prochain : or c'eft ce qiïo l'op ne p^l dire encore de la plupart qui n'é- ' 
xercent le plus fouvent lehr prérenJii ânn prophétique qre fur des fujets afîcr. ' 
inutiles, & plus curieux que capables tlédificri comme b rcconneiffance d'un 
CbnvuUiomttire qui fe troa^ei^ parmi- -les affiftanS» la défignation d*un autre * 
par fdà nom fir aonts chofes pareille?. Je ne doute pas que oeitt-tfoi ont bMUcbop ' 
vâ de ces filfes; ne poifTenr ajouter b<Mucoxip4 ceci. - 

Le rroi(îénie cli^''regarde la manière de- s'énoncer qui doit êti-c môdcfle»» 
tranquille t portant le caraébere de l'ETprit-Sainr , qui efl un Efprit de pait en- ' 
oemi de tout tro\iWe ; mair celv peut-il fe dirî de prefquc toute; les Conv.il- * 
iiÏMinaires qui ne prophétifcnt que dans des agitations & Convulfions , oii quel- " 
^ilifois «Ucs- Uifleot lâ yjgux des fpcâatcurs par l'indécence de leurj mouve»" 

istus*'* " 



'mens 8c de leurs (toftures. U eft vifible que £1 le Cardinal BoMi (^ui avoit 
de fi grandes lumières poor le difomement des ei|trits» avoir «i ï juger de 
toutes ces (îlks que l'on vante aujoiird'hiii oomme lucant de.perfônnes à cxta- 

fcs & à révélations » ou il n*auroit rien reconnu en elles que de naturel , foie • 
feinte > foit imagination > ou fi Jes faits lui avoient paru qp pouvoir s'expliquer 
par-û 1 il auroit )ugé que c*eft k dénon qui agilfoit en eÛes. 

Long-tems avant le Cardinal Bona , le (çavant Gcrfon avok donné des fO*. 
gîes aOcz fcmblables , & dont on pourroit aujourd'hui fe fervir aver fuccès , 
elles fe trouvent dans fon excellent Traité du discernement des e/prits » qui 
eft dans k premkr tome de h nouvdk édition de lès ouvrages ; il veut que 
pour connoître les vraies vîfions & les difcerncr d'avec les tindcs* on exami- 
ne la perTnnne qui a des vilîons > la nature de ces vifions « leur fondement j la 
manière dont elles font venues, b fource d'où elles partent, celui à qui on 
j'en ouvre. 

A l'eprd de la pcrfonnc , Gcrfon veut qu'on éxamine bien fi c'cfl une pcr- 
Ibnne de bon fcns , & il elle n e(l paint travaillée de phrenéfie ou de quelque 
ftfTêfèion mélancolique , ou fi eUe n'efï point pcffedée de quelque palTion vio- 
lente , comme la colère , la jaloufie , l'amour > ou même le zélé pour quelque 
dévotion nouvelle : il croit auffi qu'il faut prendre . garde de bien près , de 
. quelle manière cette perfonne a été inflruite & élevée t qui elle a fréquenté t à 
' quoi eHe a pris k plus de plaifir > 8c enfin fi dlè eft pauvre ou riche. » Car 
M dit- il, fï c'en une perfonne rîche» on doit beaucoup craindre que rorgoeil 
» qu'il apcllc après faim Hernard un mal firt fuùiil , ne foit de la partie , d'au- 
9t tant plus qu'il nait louvent dans k fein mcmc de l'humilité > & qu'il s'en- 
n gendre dans k ctliA 8e dans h pémtence , qutnqu'elk paroiflè toute opofée 
9> a l'orgueil ; mais fi c'eft au contraire «ne perfonne pauvre* comme la néctf- 
M fité eft une mauvaife confcillcre , il n'arrive q^ trop fouvent qtt'on a recourt 
»)àu menfonge & à l'impoilui e pour s'en tirer. * 

Pour ce qui regarde lès vifions en elle$>mêmes, Geribn dît U-dciTus plufieurs 
chofo de fort bon fens. " Il faut , dit-il , picmicrement bien examiner fi tout 
y eft cxa(f^ement vrai ; c'eft un artifice affcz ordinaire aux impofleurs de (ê . 
9) fervir du voile de plufisurs vérités, pour faire palTèrk menfonge} & c'eft pour 
•„ cela que Jefus-Chrift défeodoit aux poilêdés & faint Paul à la Piifxnijie àe • 
'„ rendre tc'moignage à la vcrnc. D'ailleurs, continue-t-il , il fnut voir li l'on 
», reconnoù dans ces vilàons les caraâercs de cette fageiTe d'cn-liaut * dont faint 
g, Jacques ^ tii. 17. ) nom a donné fidée : enfin on doit hue attention I 
«• h matière de ces vifions '. ou elles ne renferment rien que ce qui nous eft 
«, déjà enfcigné dans VF-criture &r par la lumière du fcns commun , ou elles ren- 
M ferment quelque chofe de différent : fi c'eft le dernier 1 dès-là elles doivent ■ 
» être fufpcâes • parce qu'il iaat ^en tenir i k Loi & aux PropVèies : fi 
*•» «e prenaier» c'eft-â-dire , fi \cs vifî ons ne lenfisranent nen qui ne nous (bit dé» 
•> ja dit^ïé p^v rr.critme & par la droite nifon , les vifions & les révélations 
,-9» ne (ont d'aucun ulâge « puifque nous avons dcja une Révélation à laquelle il 
tt fiiut ^en tenir. 

De-Gl 'Gcrfon paflê à ceux à qui les perfonnes qui Ont des vifions en font 

confidence, & il donne fur ce poi-ît des cnnfeils trc^-juOes, comme de bien 
coofiiûer quel peut ctre le oiotif qui eniiage ceu^ c.ui ont des vifions à en 

faire 
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fiilé put ? idi Ae lMr-p<^ ipSaudir tamniè OA filt onlintireiMÉff ; êiée it 

in point regarder comme d« perfoones priril^ife & finguliercment favoriféet 
ik Oieu i iie les repreadre au coftfraire duremenc « de s'y opal^ & a'ea iàbe 
weon cis. Oi^fifte ptimtt Imnfa éM, MW» <^r. 

Mais» dit Gerfon) en fk coodoi^t de h forte % n'eft-ce point lUar cdtttie 
Jt précepte de l'Apôtre, qni nous dit de ne point éteindre l Elprit laint? Non* 
répond Geriba » au cootnire cet £^rit divin qui aime à (t communiquer aux 
Jnttbkt» k connmniqcRn avec plui d'abondance à une ane qui feaflMioit 
<es contfKlifiions avec humilité 8r patience ; & d'ailleurt on ne Içauroit corn- 
jjrendre combien de cens ont été féduits fif détournés même de la vraie Rc- 
ligîoQ par cette curiomé de connoître les chofes futures & cachées, & le de^ 
^ voir on de fiiie des chofcs eztraordinaira; Pmê dki mm fêtél ^nmtim 
f)Mc currofitat , vel cogtto/cenJi futura tf occtiha » vei miracula vUméi «d 
4ieaJi, tefellit piurimos , (*r à vera Rebgtêae frtipteMer avtrterit. 

Gerfon veut encore qu'on élimine dans quelle vue les perfonnes ont dei 
«ifions ; & il faut, dir-U» itrhwrhnr- aww Mn non> feulement les vûes ki ' 
plus prochaines &: les plus aparentes , mats aoiMt qu'il fe peut, les plus ébi- « 
^ées & les plus fccrectes , parce qu'il arrive fouvent que des actions , qui 
■m d'abord ferebloient avoir une vue édifiante 5e lainte » ont une iflfuë mau.» 
3» vatfë & fcandaleufe, foit que la fin ne réponde pas. au commenceoMnc » fine 
^ que l'on cachât de mauvais deiïeins Tous les aparenccs de la pieté. 

A toutes ces réflexions Geriba en ajoute pl^fieurs autres fur le caraé^« 
le fexe ^ le genre de vie des peiibanes fiijeties \ vilioas êlr à Enafes j & il. 
condut enfin qu'on doit fe défier extrénement, fie des'vifions que l'oa cioit 
avoir & de celles dont les autres fe vantent , ajoutant qu'il fçait par fa propre ex- 
périence combien il y a d'iUufion & d'impoftures à craindre fur ce point. 
Combien lie knâxAX pas à fanhaiaer que fexemplrde'Gfefibn, fit une attanioii 
iSfrieufe aux régies fages qu'il établit , fervit à prlcantilmner contre l'i» -fit 
l'autre tant de perfonnes qui fe livrent fans examen au merveilleux des Cooml» 
fions de quelque genre & de q^e^^e efpcce qu'elles puilTent être» 

XXVL 

• 

fe erai devoir placer ici une réflexion qui me paroîc propre nour defabuâr ' 
les p erfon n e s qui (êroient portées i ffœaider les nottwOes Omvtdwmniirts eam» 

tte des efpcces de Prophéteifes : c'efl une idée que s'en forment bien des gens 
de mérite, qui vivement touches de la grandeur des maux de l'Et^life , s'ima- 
{•inent que le remède n'en efl pas éloigne, & que le grand Prophète qui eft 
deftiné fioar èat l'infinimenc de la cooverfipn des Juifs , ne peut tarder b»u- 
coup. Le tems leur paroît proclu; ; mais cette convcrfian doit erre précédée 
& accompagnée de grandes perfécutions contre le petit nombre des zélés dé* 
ftniêurs de • la vérité ; fie c'eft ce qu'ils croient être non-ûulement figuré 
Ans les Convulfions» mais annoncé par beaucoup de ConvuKlonnaires f qui 
fort occupées de ce tems fi prochain , en parlent fans ccffe ou le rcprefentent 
par leurs états diiFcrem. Il n'ed pas au refle .fi merveilleux de voir ces filles 
ftrc occupées de la venuë d'Elie , Be de ce qt» dok 1* ppdcédcr* Comme elles 
41 entend toreoi parler \ des ^/sAmi qpii •tiq/^^pim «Ms ^hofe à W 

t koucbf^ 



botfche , tes difcoori tit péuvtnf flK» qîK des mctt pirolfcodcs daW leur 

veau , & il ne faut point de miracle pour en faire revenir les idées , & pour les 
leur faire énoncer .vivement é«ï% ragitation où les ConvuUîons mettent kur fang 
& leurs efprits. . 

. Ma» ce n'èft p» l «ftioi je mVrSte , je ne doute donc poinr db h eoHna* 
iîon furure des Juifs fî chircmcnr msrquvc d^ns les Ecrinircs , ni des grandes 
fuites qu elle aura pour l liglife j je fuis auOï tiès-co»vaincu de la venue du 
Esdi.4«. w Profrf^ qt» eft defttné pour-ce grand ouvra^ : fans paridr de 1» traifitioi» 
tUL 4»> -qui eft conftante fur ce point ; Taurorite de rEcclefiaftiquc ctî « formâk fc 
^iétermine H clalrcmmr h proohc'ric de Malachie à la pcrfonne d'F.lie , qrte je- 
oc cain{>rens pas que des Catholiques qui ne peuvent douter die h canonicitc 
. idé ce LivYe , tomme font les Proteffiltis , poHIent héfker fur cet artiete;- 

La feule réflexion que je Yéilx fiire ki , c'eft' que je voudrois vtHr ces )^ 




pour les 1>ro(m^Â(ré5 qui 

nccnt ; mais qu'elle étonnante efpece de PropRcteffbs que celles-là ?' qiian^ 
il' plût à Dieu d'envoïer fan Fils dans le monde , il en fit annoncer la venue r 
WM^iêulenieoc par les Anges qui aprircnc cette grande nouvelle aux Pafteurs de 
£ethléem , matf fm Z^harie , par El^abeth , ffince Vierge, par fefinr 
Tiomme Simcon , par Anne la Prophcrcffc , qui parloit de lui à ceux qui arren- 
«ioient b redenption d' IfracL Ce qu'il y avoit alors de plus faint dans la na- 
JW» Juive Ibt Kmplrde TEfprît <fc Dieu , pour annoncer que celui qui avoir 
^pmfitMr tous les Prophètes 8( fi lon?-teffls detTré» venoitenfiti. de naî-i:r 

rmi les hommes,. & ib k âilbient «a des termes dignes de h grandeur &de. 
fiuntetc de Dieu» 

• • Il iSagit aujourd'lrar db figurer Bt d^anntxïcer unr événement qui cille plw- 
gniid & fe plus cûtiMÉit qui puinb arriver pour l'Eglife, il's'agit de U cou» 
«criton d'un peitpic nouveau qiii c!;^ir rJprcr routes fV"; pertes , 8c être pour 
die comme ^me rtftureétion d'entre les morts » liîlbn l'expreffion de l'Apôtre. 
Dieu p9ur l'annoncer clioîfic les Gonvuilfionnaires ; mais quelles Prophéceflês 
que ces fiHcs f je parle dis fin» » parée qu'elles fine le plus grand nom- 
bre ; fr l'on voVoit les perfonnes recommandaWes par une grande pieté , hum- 
W« f mode(te$ , occupées de bonnes œuvres , qui cdifiaflent par leurs verrus 
qai parMènt me figeflê »• ft c» qui if ne parut rien qui ne fut digne de Dieu 
, êc qui ne fit ftntir Ur prefence de fon Efprir , 8: que ce fut dé lenhs filles que 
Dieu eût choifies pour Taugutte fonfHon dont il s'agit , il feroîr jufte de les 
^^arder avec refpeé^ ; &: ces mêmes filles venoiem nous annoncer des chofcs; 
iMarivfKntes qui eoncerneroienr VF^ife , & qu'apris fvoilr' été éprouvées , on 
eût recfmnu qu'ePesne ptrlbient point par leur propre efprit » on ne pourroit fe 
difpenfer dz ks re^rdfer comme des perlonnes fufcitées de Dieu , pour faire con- 
•oitre les deflfcins qu'il a fur £xi EgUfe y & il feroit de la pieté d'y être rcU- 
fieufemmt actentif. 

Mai^ q l'y n-r-il de rcnTenfelint «bns les nouvelfa FrophétefTes qne Von pro- 
duit aujourd'hui , & en quPon- croit voir l'accompli (Tement de la prophétie <te 
Joîl î "1es Oon^ulfions de ces iiUes que l'on s'imagine être divines , ne font 



Ibus le nom de v^>eurs : d'autres font fort (i\(pt^ti de fourberie ; il y fn i 
d'aoe r^utactoa fort équivoque , & qui méms ont été enfermées pour leuf 
xoodoite dérangée : botucoup font de petites ouvrières qui n'avoienc rien qui 
les rendit Toconumodables» fie qa'il efl: à ciaml» oui ne trouvent leur profit à 
avoir des ConvuUîôns. On ne voit dans un grand nombre ni humilité , ni 
iDodeftie, ni iâgefle dans les parolçs.^ elles «'acmbueoc une autorité ctonnante 
6ns avoir de million ; elles parlent avec une hauteur que Ton ne fçauioic tX' 
•Culér par aucun exemple ; tout rel'pirc l'orgueil dont elles font entlces dtns 
leurs manières & djns leurs difcours , j'entends parler de pluficurs : il leur eft 
^Stz coauDun de tatftiet mère^.drs Prêtres» cjomrae fi elles ^ypieatéié 'udirm- 
<ies par les Q^Atri-an TtcuMcurs i d'acmslogâreitt'de leur donner des avii» 
■41e comme elles parlent fans regle> il leur arrive quelquefois de ceoTurer aigrp- 
jnent des dcrjuts donc ceux à qui elles les reprochent , font innncens. Ort eq 
•a vû unpofcr les mains X des Prctre^ qui ctount aifcz (impies pour s'^cnouil- 
Jer devatt èBn r al ifta k vantent infolopment de parler de la pa>e 

^ Dieu 9 kar fpdWwwpiiiMi iwgiiriHmfe paro2t encore dans la nuniere avec laquel- 
le elles acceptent de prier , 8e prient pour ceux qui ont la foiblcffc d'cfprit de 
Se recommander à elles comme à de yiaies iamtcs > laos rcHcchir à quelle tematioa 
-«O les expofe par lè. ' 

. Qeant à oes.nMrve3eufes Coawid/tofis où Von voit tant die bettes reprefenr 
fations, foît des myfleres du Sauveur, foit dis fuplirM que doivent fouffrir 
les Martyrs futurs , tout y e(l ciioquant : des iillcs qui auroient une vraie pû- 
deur rougiraient cfe parolcre dievgnt'Ir.roaindK peribnne dans l'habiflement de 
quelques-imcs : il y en a qui lé mettent les pieds niids « & qui font l'apolo- 
çie de leur immodcftie , lotifqu'on y trouve à redire : j'ai oui parler d'autres 
dont b licence va encore plus loin ; on en conm^it une hmcufe qui fc croianc . . 
•lille i innclei » paM h noffe drim jenat garçon couché lor, ua maidK qu'oof ] " ' 
lui amène pour cela, & dont on ^'perfuide qu'elle redrellèra la taille. La 
^deur eft encore p\m bleiTce par leurs gnmbades & par leui curnutcs : les pof- 
tares indécentes ne coûtent rien , pourvû qu'elles (oient f) roboliquss &: figura»» 
dves ; il échape même fur cda à leurs Apologiftes des paiotes très-indifottef 
& dignes de la plus févcre cenfure : la handieHe de ces filles và }u(cju'à juftifier 
des j)ollures li choquantes par les exemples fuggerés 8c allégués avec auili peu 
de (ras que de refpoâ pour. l'Ecriture i dClÙic > à qi|i il fut ordaoné.de mifr 
dier nud , fie d'OfSerifà nçv de DèM-vm c«miM»fciiicii t de prendréune prol? 
fituée pour époiife. 

• S'il y en a parmi elles de qui on publie qu'elles pt^ftnt Pavenîr , qu'elles 
devinent des' chofe» achéas, qu'elles roaniieflent l'intérieur y leurs partif^nts 
même conviennent que ibuvcnr elles difent faux & qu'elles fé trompent dans 
leurs divinations. Etranges PropliètelTes qui difent le vrai (\' le faux ! on avoi:c 
cuOi beaucoup de pefltelTes y de badinage 8c de puérilités de leur part ; il y eu % 
même qui ont été ju(ï|u*i diiliHMr les. perfbnnei en découvrant des défauts ca*. 
chés , ce qui , feha le» Ti)éologieni>dleroic une marque .d^obTefTioiT , fr on 
étoir a'^uré cju'cllcs n'culTent point cvr par ellte-mcmes connçi^liance dj tc^ dJ- 
^un : je ne parle point de cette aliénation des fens , dans Uquelk cfu-s font 
faits piéKodues prophéties^ <|ui répugne w candeie de vra» Pmphéteiïes ; 
4Dfin 1 PvxcepcioD. de «giielque»' difcotus fkax » ^'«Hkvis -fort diSerm' âika 
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letperfimnef^ queroo t fein denaiiilir.quî fte font pB fi iwfRfilBiÙLqw'^ 

In vante , & qui certaioenent n'ont ptseu befoin d'écre mfyirér, il n*y a iie/ 
dans ce qu'elles difenc la plôpart qui cleve à Dieu , qui anime la pieté ôc qui 
édifie la charité , 6c qui ne fut au contraire capable de doonor des idns 
taflès de h Rdigiaa , fi dli énk tflb fimpk poor !■ «rfer comm du 
filles , qui- dans fciir Att de Gonnriikn » ta te ropéntmi de l'£lpik 
de Dieu. 

Ce n'eft A qu'une peinture afla geoérak dv gros de ces fiUei que la pré» 
vention va jufqa'l prendre powr de» perfenn o que DÎM êm» ) m éMt és 

T*rophcrcnes d'un ordre fîngulier 8c propre \ ces derniers tems. On a peine 4. 
comprendre comment des perfonnes de pieté 5r de mérite , peuvent fî fort s'a- 
veugler , Sr f1 eft jufte d'efpeicr que Dieu ne permettra pis qu'elles denseurent plus 
long-tem^; dins une îIIuIkni» oii elles ne font que parce qu'elles ne fe font pas 
donné la peine de râumr toii«; ces diffcrens caraftéres, & de confldérer ces noi>* 
veUes infpirées dam ce point de vûe ou je viens de les montrer. Il faut que roc 
on «ifd le charme k diflîpe ; â( on fera honteux alors d'avoir prcxligué Ton ad- 
miration pour ces SOe» » loili|ne l'on f fai d w à les voir telles qu*dto font , h 
plûparr impertinentes , arrogantes « vdnes , enflées d'orgueil , fans modcflie , ' 
fynfi retenuë , fe croïant 8c ië donnant pour des filles extraordinaires , & peut* 
Ifoe TicKolb» floome 4» potep. mt fa^ le craignent avec fiwdemeac de 
jnidaiiGt»tiiMb 

XXVII. 

Je n'tt «fie cftt'anifioc des prétendus Prophètes Camifars, qui firent de l'cclict 
lVf>M>ll*> Londres en 1707. j'ai trouvé dans les Nouvelles de la République des Lettres 
de Bernard . de la mcme année « une Lente curieufe à ce liijet , dont je crois 
devoir nponér ici quelque éttik ; \e fris bien ébigné de' me des ^bopHai- 

> iota 9 nui m 9 vern des exempté qu'il peut être utilé d'avoir fous les yeux * 
dans les conjontTures prefentes : d y eft parlé d'un Genrilhomme Anglois nom- 

. iaaé Licy« Ù9) qui à force de voir ks prétendus Prophètes venus des Cévea- 
nei» Mt defcottliii-aiétM mlpiré 1 il«voir pobfié m vohnnedelès difisoaiA 
Ibut le titre d'dum^fmem prophéties de Jet» Lacy Ecuytr , prononcés faàê 
l'opérati^ de f efpiit & fidellement recueillis dans le tems : il y avoit mis une 
Préiàce oik il ayraiitt CMamcnt il étoit tombé dans les Exufes , les viotentes 
a^iuttioiH qvTdlps Wi è v oi tt cauPL 11 praeeftoit n'avoir jamais defké» ni Ibn* 
htfté un Cd étati & ^ti'il' avoit fait à I>ieu de très>mfbntes prières de le prc- 
lêrver d'illufîon dans ces a^tations tbfolumcnt involontaires. Il n'ignoroit pas 
le ridicule que cela pourroK lui donner dans le monde. Ce qui l'avoit frapé 
^ liir lDiir« ^éwb de voû que dans fes Extaiis H parloit des Langues > contrae 
Vt Latin fif le Grec , dont il avoit eu dans fa jeuoefTe 1^ premiers principes', 
nnis qu'il lui auroit été impoflifale de parler hors de ces' teitations , comme il 
•v<Mt fait ; que ces n^aveHIes l'av.oieiit couviincu* <|ue c'iKoic le^bias de Oiea 

(<) Oa m'a aOuré qu'il vivait encoce iDajoH^^ CMifalipnMfae, * Ni^eais jnfi in» 



I 
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U ajoûMÎc qu'U y tvoit plufKun-perfoontt Afttlois 8c Vatuujai cpd avoett 
-% neoies^xMSar qui W ; que ces InfpirfiftvoleM dk ma uBibat kk-pe»- 
fies de leur cœur , 8e avoieni répondu tout haut aux priens &entm 

'faifoient , que des Sociniens qui en aivoient été témoins s'étoient co 



que des V)ciniens qui en avoient été témoins s étoient convertis 
C c'eft ce que je prie de remarquer par raport à ces converHoos que l'on pr^ 
tend avoir é4 pfwhnai fm kt Qiinuliiwiires) ; que cène Mifnon çxnw^ 



iliiiaire n'étoit point contraite à l'Ecriture qw nproettanc la vocation des Tuift 

Nr w dfiifi» Mitioilim dé i'fii; 



& la plénitude éd Gentils-, mms ùk tifém 

prit ûint. , . • , ' 

• .Voa^ iib4k«k » ^ éik «idinte Ai db iMtii* éi^ 

^éuiogt flkifion qui ie puiffê imaf^ner. Il n'étoit pas le feul. MilTon > homo^ 
dTe^ifk» connu par Ion Voï3(^ d* Italie , étoit déclaré pour les nouveaux Pro- 
phètes , du moins il foutenoit qu'il n'y avoit point d'impofture de leur port , 
deirandant dû tens 8c de noiif^ lumieits • fom dcher de décoavnr lé 
m^'ftére. Il eft Auteur du Thtâtre facré des Çévennes , 'qui cft un recueil do 
dwfes prodigicufes & iaoaicsi concernant ces vitionoaircs (4). Ua nommé 

M Fatif» 

- \f£\ C*eft unechoTeto-Jt-i fait furprcnanre que la mokiradt d'cffim exuaôidinaices.qM 
ttnfcrmc ce chcâtre (Il-s Ccvciics : on y voit des mouvement^ dts agit»tÛBs dt wfs ttut-Hm 
ftit finguUertt , cr ^'on tie f€Mt mrtètcr attribut choft au* /nj.- [pai. C it. Jf !• 

«TMx ^tttfmfftmt, f»ptmtU» f»fte iUi^ntrtnt dmnêUmriHam^tmrd $ ^ fmtmtttMtê 

lems que t agitMtion dure une faix O* »">< joie'inttitemre qit* rien ni peut trtubler ( pa^. 7S,' 
). Plufi«uit de CCS InipitM, c'cft le nom qu'ils le donnent , tomLeuLdt U hautturié 



huit, dix ^dtÊUt pieds fur des rotbtrsà'mt ft tteffcHt Uint, m gtéindétonntmetifdes a^tÇ- 
\ pa^ if« )7.). O'autics fc fr.<.fent dttmtti ut$r fine U venirê, <^ i'tft^mmc »vee mm 
tMUeam fêmtuftnsfe bitjfcr , & f*ns que UtnHeam%»m iiHU îeurthaèr (p«g.74.). D'aO' 



tsti l©ni à ï'ifrenvt des Mr/nis i /est ' pag, 78 ) demeurent dxnt les fl«mme! fans y htiUtr 
[ {ug. 110.). O'iotTcs enSn puoi^cnc d*»t «m ttmtd* mtrt Ipag. ^i. J. On en trouve un 
«nnd nonobe t9ptJ—$ urnim ht^BiêU , fuu idut»ttm . fans lumien , ne pémvnnt far- 
Ttr mdèmaànÈÊmt fuâ Utu jmam & Umt f»l»i» . iSmmK$nt dam U tenu ie ce fu'iU é^lemi 
finfftr.vwn , dant Itt termetlet fine 'fl»f»v" , défent les thefn hs fins fnblnmt,*^ iitwm, 
trti À prcpoflt-i Jiv)fteiEctiiurt: queCtn creireit qu'ils ffUftnt p»r caenr i & l'on trouve pai. 
mi CCS p(.tibnncs , non lèulcoMrut ks gen» le* plus grollicis ( pag. m» >4> ?• 9* 2 • u^^i^ d4 
jumet Payfemiui* lo. IS. tUétm {ft^ tOV ) ' <> Mf»»t ému tdge le plut 



Umén (pag.ioS. )«. it.) qmlauêi.mmt tfeymiU fM t|« à t4.«iM< (pas. if. )t.)- ^'«^i 
«RMfve même qui parlent étant à la nNumaUe ($• qui mmtuetmt tet merveUtet de "Dieu f pi|^, 

109.J i quclqufî-jns f trient une Unji}e inconnue [ pag. M* ) ' " 9"' encore pliu 
donnant, leatS'^i/r«yi <y.leurt exherlatietu «pérent des thangtmtrts de vie & Jet (ntvtfm 
femt dt mtemrt. PJufîeun poSniim dnailtt de «s prodiges quÏKcnt leur m Auviilè tie H 
Inu maavai^ccttKiuicc ( pag. 10. i(. t4.ér. ). Cequiparoùra plut extraordinaire cnooie, 
C'cft qa'«» tteuxe plujeurs Propbtttes faiut par ces Infpirés qui font réellemeut Utttmflitt 
(pag. II. 19. 17- 19. }0. \\. J4. }7.) j quelques-uns dtcau-vrent te qui fe pjfcdansdet 
lieux tris-éUiehri , ^ demttlt mt feie%n»t oivtir elt ttumeiffamei (pag.?*'» 7)* «09. iif.)> 
^MnesprédifittMet.milhmt fMh é> vmfmtdtt Limes da famg ta Ui tummtfani ( pag. 



f f . ) , j^'antrcs .mno icent Jet inffiruikitt» leurs Cenfreret elles arrivent ' p. 17. tof .) , 
d'autres cn^ /rV«<</<«X « quelques-uns Uurmert le genre dt leur mort , & h p'édiciienft 
treuvt 'setMHflit { pag. 77. ) H y en a qui déceirvreni Us difpcfitions intrrirui ts . I.s pnnws 
les plHtimlimti, &mifévtleistlesfé€bés de fltifieurs (pag. i».*4. ^ ^ vrai que 1» 
//«; ' - ■ ^ ' J'i-^r.: — 



lùfsri dt ta Inffirtt mt tmuttifiii» rsm dt te aut f* p>*fttm tu* danlt la teem de fiufpiraiim, 
m qarils fudoat dtaie awmÎKKMMMbi «i llic |«a(«, iàit qu.*ils psédUbu l'aven ic 

. ■ . • . . .. !.. . i 



Tsna MatKéfflatîden abancfonha ik études- poar fuivre les trois Prophètes éonc 
4 prenoit grand foin de recueillir ks ptroles : ils eurent dfis «dvqiaiFcs » âciifi 
tfMéii j MÊKm'ètMm dM-lMN», oëil moMwe.qwtofiMfiftaNnia kl 
tffUé oUt - Wt Ibi CBttfes , n'étotenr point des preuves d'une inrpiratton^ divine^ir 
& que quotqu'en penfc Grocius fur \n Nombres cUap. 2. 3. les Prophètes n'étoicnt 
^ÏQt aliénés des iéns conwae l'écaienc ks prétendus nouveaux Prephéces qa'U* 
Durait œ rawR|Bn> V w «mimiinB flnanninWi» 

Je ne Aii-poinrde r^enion ■IdTtpKnrion rneis voilà b)bn des chofès fcai-- 
blables à ce qui fc voit aujourd'hui ; des gens fiifis de l'cfprit pour en avoir 
v« d'autres qur l'ctotent , gens qui l'étoicnt de bonne foi & fans jeu 1 qui dans- 
•«K <tat- pi i l i i i cm f i im èn Infpirds tt àam mfmuù Wak yur écnc la difcourtr 
qui alofî étoicnt aliénés des féns , qui difoient aux aiïîftans les penfc'esde leui$- 
cœurs , qui pàrloient avec facilité des lingues donr ils n'avoient que des tracv 
?pre£que efiRicées ^ qu'il leur auroitété impowbfcde parler hors de 4à, qui ctoienc: 
très-perfuadl^ à ce qui parofc i|ttt.c*éiait fdpnt dé Dieu qui opérott en eux. / 
Cependant il n'y avoic ricvM^wat Êék>^^ fkiMll j ni ryîi-thliflHIt 
fccourir au démon. ■ • 

. n tft vrai line Ton a peine k cumpit'iiifcB 'ye éa pcrlbnnes d'eipirt aMmir* 
ittRôn ^ «eut ^kuné-àÊÊÊ ces ûlaRoM 9c q» kXm ; miis c^eft le cas de iê* 
fouvcnir d'une fort jolie pteole que je me fouviens d'avoir lù dans Mon(t<uc 
PeliiTon rc^ue " U nilbo 8c le bon (cns font, quelquefois jfenwerfês SC détrd* 
n ok 9 «"fî paHer r-cm^ofte dè lèois Provmces r 9t dêmeanmt maîtres dioi * 
yl lçi wmmt Vtffk d'âne inugi nation vidante ni s'èfl point adreflc. ** Q' 
en doryie un exempie reaiarquable dans le TUfir» «n<pcnt k vaiedm&'leB 
mères de J.uiiou x. partie z. fé&îon. * - ' * ■ 

.- j'ai deja.dtt que js'étois bien âoîgnf dl' fitfre mpm «ompanlfon iJHifns n'f 
point lieu de craindre que Voik pttUTé dire quelque chôlê de pareil de ccr-- 
ftincs perfonnes , qui aujourd'hui ne voient rien dé plus grand dans l'Eglife 
que IfS ConvuHîons , qui regardent les ConvuUÏ.7naatres cuamiedes iafpirceS)- 
qui le méfient l (genoux- ft divnt 11 calotte pour recevoir l'impofition dé lenre* 
mains, qui fe font une religion de provoquer le? Convulfions, quF font prendre" ■ 
pour cela de la terre du Tombeau de Mond^ur Paris > ou av.ila de pccits brins 
de bois de h couchstte & bkn d'aoties chofes y où « js k dis avec douhur , 
le fuaàtm eft Tififak^ • • ; 

4 pag. ao. a), aé. ) » oe qui (ènoic àeftmn i phfiêofs Proreftàni témoim ie eer é^enc- 
incns, ijiictous CCS !;cns n'ctoicnt pi plcopfcèief i ni inrpift's par l'ETpri: lîc t)icu ; rî'aurrct 
fimicnaiis que ks mtmcs acci^ens écoicnr arrivât aux frophùcs [Uilangts de Litttratur* 
au ru;ec des EttaferdeaCévamef , ^ag» f&. ). Eufin il-fe ttbure parmi les Iirlpîrés des gens 
qfli ont mgiutiimt ô du a m mm his ftm Us mutrei , 6* four obtenir Itur €mtvirfiê» {f^- 
a^. aj. t6, )': & ce qui mérite d'ècrè obfetvé, c'eft qu'A u'd\ pas jufqu'au nom de CmvSL 
fit» qui tlk donne à ces aiouvemens cxtraorditiaircs ; mais cj 11 tout extraordinaires qu'j!f 
lÔnènCf ne par lilciu pas avoir été joints àdes iiulcccnccs pateille» à celles des Oonvullioils 
-jdece ten s. An rc[le , il eddifiîciie de. douter de !x plupart de ces fiits qui fe rroavent ar. 
•tftés par divers témoins quin'ont pas craint d'être Jcnientii , comme ils l'antoient été s'ib 
tiafitnx tmpofi.' fur des faits fi publics, Ac ce qui dl cncoïc plus confidétable , cVft que pIo«r 

i^s des <!4>ori:u ni coiucHLcs dansjê XiMne bi^k^ Oftt iadn& â Loodia nt% 
iBiiacat 4cvaatici OffiucxsfNiibkci.. 
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k foot jetrés dans des écarts hunailians 8c qui retombant fur la caufe , il s'ei» 
•ft trouvé qui ont fçû didinguer les miracles d'avec les Couvulllons ) défen- 



àxe les mincks qui trouvent bien Bromiff 6 pWPÔKd^ttlwfiiMW «à Vm 
cftayabcir^nlda.CoMnUiiMr . . 

• . xxy iîu . 

"... . . ■ 

T.es reflexions que j'ai faites jufqu'ici m'engagent à- m'arrctcr m peu fur un» 
ttticle <iei Noavciks, o» l'Auteur paroit avoir des idées bien diâ^ceotes <kr 
thnfimi 1k CofivaliGons on s'aperçoit depuis- long teawdeiâpiévVB^ 



lioo'pouF ce% prodiges de nouvelle criHim^i 9ét^àm wféf^ Qt ^ 
dus les Nouvelles Jti Irtu'me Décembre. 

U oe s'arrête pas ui» mouvemens extraorduairvs jdcs Cowhillons qui opC 
f abord lâUi la efprm ^ 9 «ft Ir^ db aonvelks ditooflaiif» qui tmwvMT 
joinccF atqoufd'hui à ces.moiHiiwii $• " j^ikonveites choies très-cnliiébsi» 
»»recenaoinance« de pfrfonnes inconnues* pr^didlions qwi s'accomplifTcnt , re- 
» pidéncatiaos vives & feiv^bles du Myileie de U l^alliou de Notre Seig^euc 
9I& des Aiplicia «fes Martyrs , de h-fiarc ds psrfonnfef trèi- impies tiin 
svpeu inflrultes ; difcoms ujblimes de pieté , prières ctniclia&tes , belles variées» 
À avec cela d«ns la plupart de ces Convulfionnaires * ou guérifons entières , ou' 
M ibulagemens conlldcrables , <ODVCrnons ctonnantes » réelles ^ avérées. " (4) 
fl ajoute ; tous ces i^its font centiat > 6c nom pouvaaadiieq^e cfrn'eft f^Saift 



(«) On a jpAvwlit JÎMlâ f)ot«pbkéilciliaii(» gla*t iMMèied'd!a»fi;mU4btet mtt é$r 

Titeâtre des C^veanes , qu'il eft bien certain n'avoir goint ea pour printipc rÊfprif-ile Dieu. 
A)nr ce qui reg^irde Ictconverfîon^ que l'on prétcn.î que les ConvulCons ont operf , (ans- 
entrer ici dans l'cxamcn fi ces convcrfîoiis iic font pas plûtâi le fruit 'des mir.iclc< que" 
des ConvuUions, eetroilne n'ieftore que tOurle crltne niêtne ,- ou commis, ou médité,. 
MC devenir e«rt iMmètf de Oie«ane oonfion^dr eonvorl' 



pcM devenir eom toamètf de Ote«ane oonfion«dec eonvorflon. Ec pour dtovcr mm 
exemple auccntique d'une convcrfïon lîarable, opérée de Dieu àlavûe d'événement aflêtr 
lembbblcs a ce qui fe pallc parr.Ti les Cunviiliionarres ,.il n'j a qu'à capeler ce qui cfl aflès' 
connu (ouchanc Monfieuc de Qucriolec , Confcillcr au Parlement de Bretagne : il écoit Vcnu< 
â'LoadÂn pow y cbcicber quelque nouvci objet qui poi CetfU ilatisfaire (oAhifline jaffion;. 
bÏRnrideifeepefinh qu*â cftnWdiuM l*EgIiw dis 

•ù Ton fjitoif les cxorcifmft iuf cefc-Rcligicurcs , Se uac .l'eiur'cllcs lui a'iantdit , cànantitf 
tft rapottc CH fa vie, plulkrurt chofn fccicttcs 6i dont :kucdn bommc ne pouvoir avoir coni- 
noilBnce, 6c aVant répondu à<diver(èsqueitionsqu'il lui avoir fait Air divcrfts drconllanecé' 
décrie, d'une maïuice conforme à la vérité,. Mbnfïeur (^eriotèt cKangei rtAitàccuplI 

Îoitra fa viecrimittclle , fit fit une pénicenee roor feTPc!>? de la vie aoffi doit 8t aftftért qu'ellr" 
rrpubl:<juc& pcricvîrantc. Irrccrtain dans la fuite s'il icflcrbit dahs le nirticîc pour f^vIvrÊ' 
dMÛbi'«i4(cdc ia.Prccril's qu'il vcnoit de recevoir, ou s'ii.fe xrtircroit dsnsun Cloître, il' 
viatcMDitconruket les mimes PoAèdées, qui le cSrermirfércnt, afi^ lui avoirpréditdU- 
veri cvencmf ns qui arrivtrciit rccllmentdans la fijitc, à vivre dans le nVondr en piuvié!^ 
P(C.rc , ce qu'U a ^litavec cdiâcatioii. C'cftcc qui c(l raj^orté dans i'HiAoire de là .rifr^^ii 



'* Mittnf été diffictk de donner une idée plus pompeufc 8^ plus magnifique 
éà Conv«lâoas ; mais en ce raéaie teins 1^ Auteur a la bonne ioi de convenir ; 

• n qt» l'on • fciMf^ «iffi dans pt ui e mi GBovalfioiiniifts dci éxmdKions fànP 
wks» des frédi<ï^ions aufqudks l'événement n'a pas répondu» des pctitefTes , dci 
M chofes fri voiles & peut-être choquantes. " On nous aprend même que des 

'm perfonoes ûges » éclairées & i ti ig i — fenMB t accencives à cette ceuvre , ont pris 
t»toiieeileiflieia>iirHteiblK« pour écanovtoiic ceqvi fomott éue ou peu 
M féant , ou peu convenable , ou nuifible. 

Oeft furquoi je prie qu'il me foit pennis de faire une feule réflexioo : on avoue 
* des énonciacions fauffes , des jprédiânM «ilquelks f évcDcnient n'a point r^K»- 
^éâ » des petiteiTes & cho(es frivoles. Cela s'accorde- t-il bien avec ce que ¥«m 
■ venoit d'étaler de circonftance^ lionorablcs pour 1rs Convulfions ? commentpeut- 
- oc\ fe perTuadcr que l'Efprtt de Dieu fe communique avec «ne riche emifioa 

• 4 éss iîlles pour leor É toa t Hr ém chofe Al»-carhéet • leor fim seennooftie 
ées perfonnes tnconnuëi » prédire dts chofa futures , ftire des difcofan fiifalimes ' 
de pietc ou de prières touchantes au-dcflus de leur portée , &r que ces mêmes 
iïiles en d'autics monrais énoncent le faux , trompei\t en d'autres prédiâions » . 
difitat des peMcit éit dnfb Imoles «cfnériks , ââgeK mènM des keom 
comn>e nouS' favons vû « qui Ueflêoc hlwDii l i fi nce 6c h pudeur. 

n eft vrai que poiJr parer à cet inconvénient , on fc fait ici un fyftcme , qui eft 
'que l'œuvre dont il s'agit eil une oeuvre m^.Ve ( c'eft le mot dont on k fcrt ) 
^Me, pbur pukr ainlii DÎM Bc h àÊÊOon font ici aux prifes ; que Dieu agit 
^^SMf dkouvrîr aux ConvulfiiiBMiwt ks chofes iacoanuès« kar manHèller ks. 
iconfciences , leur infpirer de iublimcs difcours ; &r qu: le démon de fon côté 
pour traverfer l'ccuvre de Dieu & l'obfcurcir, leur fait dire des puérilités àc 
' «les ha di neria s » ft W inlfrât de fàuflTes devinations 6c de haPkf prédiétions. 

Mais furquoi fonde-t-oo des idées C\ extraordinaires ? qui a jamais entendu 
parler d'ufi pareil mélange de l'Efprit de Dieu 8c de l'efprit fedutScur , dans les 
«n}mes p;r^)nnes & dans les mêmes états ? Qui pourroit comprendre que dans 
ttei aliénations des fens • qui foot l'efièt de Convulfions que Ton croit fiimacu* 
4vt(es & divines , VEfprit de Dieu & l'efprit d'illuCon aqifTcnt tour à tour, & 
'font fuccefKvement énoncer le vrai Se le faux »• parler de Dieu avec magnifi- 
IBfnce« 8c dire prefqu'auflî-c6t des chofo frivoles 6c peu fcantcs. 

Ajotek ices Services choquans que ces filles exigent , & qui Jie fimt que 
trop connm, de ù faire arradicr le fein , de fe« faire tirer violemment par les 
in» 6c les jambes comme pour les écarteler > de ^e faire tenir en l'air dans cette 
folhne» de fe fùrc paiTer 1« pieds par delfas b tête, 8c culbuter louc k corps « 
de fi lûra tenir les pieds en Kaut & la tête en bas , de fe ^re bercer par des 
"hommes : ce o'cft point certainement l'Efprit dé Dieu qui porte à de telles 
diofes , que Ton a peine à comprendre que des hlles qui aurotent un fond de 
modefUe & de pudeur > putflènc Ibuffirir ou p e rm ettra Ce 4m 4onc auffi 1*el^ 
^ du dcmon qui les pomni I ces cbofes » comme il fera l'aïKcor des petitef- 
tés & puérilités que l'on remarque en elles , If toiif cela fe rmuvera confondu 
fiêle-mele avec les plus rares & les plus roerveilkiifes communications de l'ET- 
jirît feint. ' ' 

Si pbur écarter ce qtt*it y a d'odieux* iiaM.'fie rn^bnge de TeTprit de riAd 
fie de l'o^iyc ^esRur j co voukok fubftittKr 1 ce decnier fefpat huiaiain qui 

feroit 
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%Qk*UA^ i1in4bèaM> on ne féroit guém bldi ivaccc : car et feroîc nie' 
^Dârine fort inouïe , que de prétendre que cuns un état où l'on r^rde dcf 
mis fous l'opération de Diea , cet état étant une fuite de Convulfîons divines 
dans leur principe» elks lêroieat llauAiuilei à d fci 'lim es jufqu'au pomt de 
fe mêler de prédira^ fc4e préditt ^fiiuc, de diff des dnits^yolei • Be d*en' 
"Aire de peu féantes. 

Tout cela me parott G ^i^bfurde & G ckoauant» qu'il n'y a riCn à mon avis 
^ l'on K doive peilfêr plutôt que de l*admeare , & j'aiilie bien mieux en 
revenir 3k ce que f'ai dit , & prouvé )e crois fufiîramment , qu'il n'y a peuN 
être rien de fumaturcl dans l'état de ces filles, qu'il y a bien à rabattre dans 
ce que l'on en raconte qui eftibct exagéré, 9c que ce qu'il y a de réel peut 
s^exphquer feuvent ûns tcoDuiir m nmaculetiz ; que quant Mis dilcoan txaux 
8c édifians qu'elles tiennent» de qui furpadent œqa'flks poiirroient dire hors 
de là , cela provient du mouvement des efprirs , iqui étant plus agités qu*!' 
l^rdinaire » ouvrent avec plus de ponptitude les traces du cerveau. 

Vaax ce <|ui cèMone les prédiAmis ou dirinitions-» oèfon prétend qu*dks 
icumun e nt fnfte ; j'ai obTenré qu'il c(i difficile de rien fonder fur kf ' 
*fiîts que Von peut raporter, tant que ces filles font livrées à d'autres femmes* 
•qui les entretiennent de mille chofes , qui leur revenant dans la Convulfion » 
penvcnt dbnncrIieQ I bus prétendais divimnont : il en cftde même des dé- 
coB veitcs de Fîncéienr qm peuvent venir de la même foarce » Se qui d'ailleurs 
ne confident communément que dans des chofes alTcr vagues 8c générales , qui 
peuvent convenir à d'autres aulFi bien qtt*aux perfonnes pour qui elles font di- 
vs» comme quelques-uns me IWavooésoumqiie iMndesperfbnnes, furtoot 
'du fece , font 6im de tiBe minière quand dks mot prévenu^ » qu'dles s'imagi- 
nent le plus fouvent voir ce qui n'eft j>a$. 

Je raporterai ici un fait dont j'ai été témoin , qui montre combien il ed nécef- 
ftiie d'eue plus inftniit que l'on ne Teft de tout ce qui fe dit ) ces filles Con- 
vtdfianmilCS » pour iogcr de ce qu'elles difent & qui furprcnd dans leurs Con- 
viil(îon<; : ce fait regarde l'Invifible. Monfieur de V... étant auprès d'elle , elle 
lui adrelfa b parole ; il en fut fupris ^ & lui demanda fi elle le connoiffoir : 
n*éiei-vo«s pis le Ane Garper» lui répondtt'die. LaTurpriiê de Monfieur de' 
y.M aognMnti» iele vis changer de couleur , & il dit à fes vwfîns'» comment 
^ait-elle mon nom ? je ne l'ai jamais vue 4c cHe ne m'r. jamais vu. Hcureti- 
fnnent le fait futéclairci fur le champ» h compagne delà ConvuTnnnaire dit 
ï Monfieur de V... qa*cl1e le coiuvuflbit fort bien » & que la veille on avoit 
parlé de lui', & !a Convulfiomaire ledit anflî , fans cela il aurait cru qtie c^étoic 
p^r infpiati<Mi qu'elle «voit connu Ibnnomde Baptême» flcraumit fût crure 
à d'autres. 

] Ceft une râlnîon ehcorel faire ici * qne fi c*eft Dieu qui opfre furoamid* 
lément dans les Convailfions , je ne comprcns pas bien de quel droit ces ferfm^ 
nés fam (ÎT iclmées^ dont parle le Nouvelîifte , prennent des mcfurfs pour 
écarter dans les Convolfionnaires ce qui n'eft pas jtar»t ou peu cotiveanlflt ou 
MttftU mêine i ^ ne peut rién ▼ avoir de pareil dans d« avions qne Dieu 
produit par une opération particulière : il ftut donc opter ici & rcqaidcr com* 
me divin & .digne de refpc«î^ tout ce que font les Convulfionnatrcs &c fe don- 
ner bien de garde de le cond.'imner, fi on n'eflpisaflcz habile pour le juftificr; 
«■4îr6ii-«e fient 4tl-dMfi«iikr qn'ayadeli réfbrmel^» tedes cbofti 
foi lémiei êt a nifibfci à femnclicr^ qiK Pcfat de ces Ctanvalfitttntrts n*eft 
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»i fumatnreînidivip dans foti principe ; mats ou imUifl i«A4itf oh (fè tl^rifeir' 
^Z2^^^ ■ ^ KoyvcUcs'înCfte fur les guérifons en entier ou en partie qui 
ont jointes Convulfiom.. Mais i <». )ai déjà ronaïKiué que rorTnc prou- 
voit pas qpe ks Qwvirffioos «pil oMwcDnpagni de vrai nrireclesticnt 
<ttns ces miracles , & que Dieu les-att fîit fervi» dp moïens phifiques pour ]»- 
? 'ti\3^ ^""^'^ nécefTaire pour <<tab]ir la furn^turalitédcs Con\'inons. 
i. . Il ftutconvenir qu'il y. a aUcz peu de guérifons miraculeufes , réelles & 
conitantcs , jointes aux C^vulfibos v€a>c<nmilob il^.cd1tt qiliant6é«pM»- 
tans Convull.ons : il n'y a qt^.ifoip les rtim$ isifpnnia éatitU^aut^ 
de partie regarde des pucnfons de ce dernier genre. 

3 • Il ^ a même des guérifons lefquclte ont été accompagnées de Convul- 
M fl"'®"^'* 'î"'*^'» imparfiiwviiiJaiflMC pas d'élue coiivems 
joile d obrcuricc , qui met hors d'état de les faire valoir , & il ne ftudroit pas 
erre cxcellivcnMnt încrcdub pour en être peu frapé : car feroir-il impofTiblc qui •< 
Jprcedé mpttverocwtéïtcrés aulFi grands Se aulTi violen* que teux^dcs Convul-- 
Iions , il fc fit dans les mi4k qadque extemÎM ^ 8c qo'il arrivée diA» les parties = 
aniige«quclque licureux changement ? j'ai oui- parier d'un Médecb cotKempo- 
Win^d H ipocrate , qui pour guérir certaines maladies <nu»lgVott4es ttlOSBiS déS'* 
"?f^. «uflifloient' quelquefois, (a) 

Mais hillaoe ceci | difirinertn Médcdmque ceb legtrde i^articolleranenro 
) apure feulement qq mot touchant la guérifixi commîncéede-la petite Hbobi-.- 
ÏÏllrî"' ^ rallongement d'une JimBe de cinq à fix pouces , commc^ 
JO le prétend. Si feion b prédiaion de fou Ange blanc , ù guéri fon entière fe 




*ïui avoicnt compté fur la picui^i.uu uc v^. mudwic lut 

Wmpàt, 8t les per^oes djOinguées qui s'ctoient rendues à l'heure dcfignéc " 
poar «tre tcmoms d'une merveille annoncée avec tant'd*aminncf , forent con-'- 
vamcucs de leur trop de crc^dulité. La petite Proph-^tefTc a reconnu depuis qu'el- - 
le n avoit point vâ d'Ange blanc , orrre qu'elle eft fort fufpc<5te par bien d'aurrcî • 
endroics, A que l'on fçait des traits de folie de fa part , s'il n'y avoit pas de jeu , • 

Eroicnt bun dâ défabalèr les ^ , comme de cooTefler , d'émniner ,d'im^ 
les pénitences, comme elle l'a fut lorfqa'cOe I trouvé <!» dbriti aflcï- 
ppur fe metti^ecQOUz devant elie.. 

Ili 

^) Loniî Gujon an cinqdîéjnc Lirre de diTcrfes LcçoiK , Chap. ïS. raporté par Simon » 
wwiart, Tom. i . p 8o ♦ de fc^ Hiftoite» mémorAbles, dit que Gawçriui Médecin AUeimnd - 
«nt , qn anhomme qui avoir des cataraâef oa taycs , è» ieax yen» , ft n'aroit vâ il 7 avoit 
aix ans panes , ioml).i i'iiif fort haute montée , b tête devant ; aprc^ qu'il fur relevé tout ' 
"•««rtri de cette chute , fc trouva voir auffi clair qu ji avoir oncqucsfait. Il cftàpréftimcr , , 
ajout.- Gnvon , -r -dc»concB(Bons priftt de cctw cbatc , lui déplacèrent ces deux 

mi'^^ ^lïli vue : & 7 a aparence que cela peut avenie , d'autant que Gilien récïK 

jn an operatear de Ton tems qui (e mêlott <le gurtir Icï maladies des yeut, avec grandi 
Jmoaveineiif .'Kanlc u ' v, .'c ûre qu'il faifojt à cru» qui avient I s cat^ra le ^ en -uérif- 
loit plnfieur!!. Voilàun vx nplc qui p:uc aiOct à faire voirquclcs fcco 1 «es aux ConvuJûonï 
îîu '!ÎJ^*"i ''^ «"frctïna-oTeb fort fingirtierj. te mîme Go-xUrt, To n. i. pag. ft*. cite 

ai en mie, le donna un fi rude coup contre une piene, que le front eu fac cntam-: 
jwr récompeBfe4»(«M,raJ».vae, C^aBfiimaft(dcd*âqMâ»q«etoi^e»ftcaaa»'; 
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-flaeiefie ioac^ VJSoa^jaém de la jtiibe^e It rupofc tel au'on leéit,, 
9t fini voabir bficoer le miracle » s'il y oi a , je dis fealement oeaz choTes ; 

h première , que les tiraillemeas violens de la jambe de cette petite fille qui 
éloîeac r^cés tous les jours dans fes Convulfions < ont peut-être enfin caufô^ 
m alldit^ieiiKnt. Je coonois un itlaftre Méâeàa non fufpeâ qui n'y trouvoie' 
|ias de difficulté * Se qui à ce fujct me difoit que l'on ne fçauroit croire juf- 
qu'à quel point les fibres marculeufcs font capables de prêter & s'allonger» La 
Stcooàt chofe e(^ qu'il y a des exemples de jeunes gens noues qui fe font trou- 
fét j^uéns prcfque fur fe chan». Un homme de qualité qui le rçavoic du, 
Palais RoïiaI , m'a conté que oaas l'Automne de 173 i. un jeune Savoïard qui; 
étoit noué & qui (e tenoit dans les cours du Palais Roïal , le trouva la jambe alloa* 
fiée du foir au matin de quelques pouces ; enforte que le kndeouin il lui iâU. 
■ttC boener» iâ jambe & craayant plus bngue que l'MfrC'qui s*a1kx^ de. 
mcme quelque lens aprb &ns qu'il eûc penfé le moins^du m6nde ï s'adrelfec.' 
à Dieu poar obrenir fa pucrifon , ou à recourir à l'intcrccfTîon de Monficur'' 
Faru. Je ^ai auiB un Religieux Feuillant, actuellement à Paris 1 qui contre à 
qui ^reuc l'entendre» que la même chofe luieft arrivée lor(qu*i1 écoit ieuqe ; i( 
étoic noué & avoit la j\mbe caiiibnde.- Un jour il's'aviû d'aller gliflêr iur b(' 
glace dans le ba'Tin des Tuillerics toute une après dînce , le leadefloiuil'-êll fe/ 
kvanc il fe trouva dénoue , fa jambe allongée & l'os rcdrelTc. 

Ces iaics» quelque certains qu'ils puîffent âtcej ne peuvent donner atteinte/ 
amr vnk miracles ; ils montrent feuleirient avec quelle précaution il faut s*a(*' 
(picrdela qualité des maladies , &r que la gaérifon en efl au-Jcflus des forccs- 
da la nature dans les mêmes circooftanccs ; mais il cet allongement a pu fc faire.' 
comae de hit^nêoie daOs ces jeunes gir^ons nou^ » pourquoi ne pourroit-tl - 
p»s être l'eSêc des timnens rUtéth de h jambe qu*âugeoit cette petite Con- 
vulfîonnaire ? c'eft une penfée qtie }é propofe fans en avoir beioia : car je puis • 
avouer le miracle nooqbftanf même ce que l'on foun^onne de l'indiéoité du fu^ 
jer 9 lins qu'on en puifle riea^oQchuraiiàveur de la fimanmlité & Coâval- * 
fions pour b raifon que j'ai dite. 

OiVil me foit permis d'ajoûter encore un mot par rnport au ra?mc article dès - 
Nouvelles : l'Auteur avoue des aùuf que des peifunnes fages travaillent à prcve-. 
nir ou à reâîfier : il entend fans doute par là ces lêcours indécent ou msurrriçrs. 
que les Coovulfionnaires éxigent, & qui oilenfenC aVec raifon tant de perfon- * 
nés : on ne fçauroit les intodice trop fortencot» A: il> feroit très-(caoda^]^^ 
d'héfiter fur cela. ■* 

Mds il / en a un pliis grasd epoon^AtaiKS on devcoit penf(^ fifrinlSmentir- 
c'cft la double tentation ^ laquelle on CKpoie tant de' filles Convuinonnnir:^ pir,' 
rempreiïcmcnt qu'ont une foule dT.cclelran'îques <5f de perfonnes d: conlî4t^'nT 
tibn de l'un & de i autre lîxc > à les venir voir dans leurs Convulfions , à s'af-' 
lîtaibler autour d'allés , ï ks regarder avec refped de avec admitatton , ) fe teoom- ' 
mander l lébÀ pneres't -Sti écouter ce qu'elles difinr coortoefi Dlhi-patlbit par ' 
kur bouche. • 

On m'avouera que fi ces pauvres filies ne font pas d'aune pieté finguHerç, & 
fir tout bien affifrinies dam l%umiKté« il n*efl gntfrtf pofltble qu'elles (c 

ftiTrnf de l'orgueil fif qn'elfo ne fc forment une gi-ande idéed'e''cs-mèin?s. Qjof* 
dé p'us flatteur S< de nîtis cipible d''^ K^tî-.tsi'Hr , que de voir de; Pi erres Se tant 
d^utrcs p;t fonne& do mérite ^ui les rcgSdcnt coaun;> des p.:rfonues infpirces & ' 



<fc vraies ProphctcfTci h qui Dieu Te communique par une faveiii* fingulierc j 8c 
en qui il accomplit ce qu'il a prédit par fes Prophètes , qu'un jour vitnéroit 
^uil repundi oit fon Efprtt fur de jeunes filles , Ù ((u elles auraient des f9nge4 
& des vif.ons ùrofhéttques. En vérité il ieroit de la fagclTe &dela cliarité qu'on 
leur doit , de leur épargner une fi dangcreufe tentation en les tenant enfermées 
chez elles , en ne les expofant point en fpcélacle > & encore moins en ne les pro- 
menant point de maifons en maifons , comme on a fait de qudques-unci. 

Une féconde tentation, c'eft qu'il <ft bien à craindre que phifieurs d'entre 
•çcs ConvuKîonnaires fe voient ainfi admirées , 6c qu'il y a prefTe à venir les 
voir, ne foicnt portées, pour parler ainfi, à embellir la fcéne» & à y joindre 
.du leur C<i) î & il ne feroit pas impoflible que telle Convulfionnaire, qui au 
■commencement de fes Convulfions agifloit avec fimplicité, ne jouât dans U 
Xuite fon perfonnagc , pour en relever le mérite & les rendre plus éclatantes. 
iCeft à quoi doivent prendre garde ceux qui les fuivent plus que moi. 

Je ne poufferai pas plus loin ces réflexions^ & j^ajoûterai feulement pour 
f5nir , le jugement d'un fçavant Dofteur de Sorbonne fort connu : Voici ce 
•qu'il écrivoit au mois d'Oflobre au fujet des Convulfions de la le Fcvrc. 
I, Ce que "M * * *. mande de cette fille qui jdemcure pris de faint Euftachc» 
.„ & qui a des Convulfions fi étranges, m'étonne beaucoup ^ je n'entens rien à 
cela : je voudrois bien fçavoir ce que des perfonnes éclairées en penfent : je 
t, ne vois point en ceh de trarques de l Efprit de Dieu. C'cft im accès de 
folie qxre de reprcfeoter par des aftions déraifonnables quelques traits de la vie 
de Monfieur Paris , & il me paroit que c'eft une cTiofe indécente & fcan- 
^ daleufe , que de fe donner en fpeôacle comme elle fait , & de fe fiiire tirailler 
4, par des hommes : tout cela me cho<^uc infiniment**. Avant cela il avoit 
«ftipcfé écrivant \ une perfonne qui l'avoit confulté fur les Con\'ulfions , qu'elles 
Soient fiim^turellcs. On lui en écrivit, & voici ce qu^îl répondit le lo. de 
Novembre. *' je fuis fSché de m'étre trop avancé fur l'article des Convul: ons 
j, dans la Lettre dont vous parlez : cependant comme on m'a fort affuré que 
4, les Convulfions contribuoient aux guérilbns , elles m'ont paru dignes d'une 
.„fort grande attention. Te n'ai parlé que de celles qui paroi Ifoient avoir ce 
^, bon effet là , & je ne (qavois rien alors de ces autres Convulfions extraordi- 
», na ires dont on a parlé depuis. J'ai été fouvent choqué de celles où des filles 
), fur fout (c donnent en fpcftacfe. M * * *. voos pourra dire combien j'ai 
t, improuvé le fpeélacle que donnoit celle qu'on a conduite à la Raftille. 11 y 
«t avoit là , félon ce qu'on m'a raporté , quelque chofe fi peu digne de l'Eu 
.j^rit de Dieu , que fi ce n'eft point un jeu , il y a quelque opération du dc- 
^noiv li fjiudroit ^enir cachées ces fortes de perfonoes^ & prier Qieu pour 

jo. Dccembre 1732, 

[m\ On a «taarcjuc àt p'^/îcun CenTulfionnaircs, qa'cll» étoicnt beaucoup plus 
«eitccs , & faifoicnc Je plus belles chofcs quand l'A^caiblcc écoii [dus notnbrcufc te 
plus choiiic. 
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